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Les travaux du Congrès fédéral de la 
C. G. T., Congrès dont les séances ont 
été marquées par des querelles et par 
des incidents que nos dépêches ont1 

notés, appellent de nouveau l'attention 
, sur l'attitude du prolétariat français, 

relativement à la guerre. On sait que 
^ majoritaires et minoritaires de la 

grande organisation syndicaliste ne sont 
pas d'accord à ce sujet. Le conflit, qui 
existe en fait depuis plusieurs mois, n'a 
pas cessé d'aller en s'aggravant au ftfr 
et à mesure que l'horrible guerre se 
prolongeait : il est aujourd'hui à l'état 
aigu. Sans nous attarder au commen-
taire de toutes ces discussions et de tou-
tes ces controverses, nous pensons qu'il 
n'est peut-être pas inutile de rappeler 
.que les révolutionnaires d'autrefois 
n'étaient pas divisés là-dessus et que, 
au lieu de polémiquer entre eux sur la 
meilleure politique de guerre à adopter, 
ils se trouvaient unanimes à proclamer, 

A comme une impérieuse nécessité s'im-
*- posant à tous les Français sans distin-

tion de classes ou d'opinions, le devoir 
sacré de tout sacrifier au saiut de la 
Patrie. 

Une récente étude de M, J. Tcher-
nof sur l'attitude cte F extrême-gauche 
socialiste révolutionnaire eh 1870-71 
nous apportait à l'appui de cette affirma-
tion des documents tout à fait édifiants. 
Ce sont des articles de journaux, des 
appels, des discours affirmant très haut 
l'indéfectible patriotisme des hommes 
qui étaient alors considérés comme les 
chefs incontestables de la démocratie 
d'avant-garde, et même d'extrême avant-

f- garde. On peutft dire qu'on n'y trouve 
I pas une seule note discordante : tous 

les apôtres les plus ardents de la Révo-
lution y apparaissent comme de farou-
ches patriotes, comme des patriotes 
n'admettant pas même la possibilité 
d'une hésitation ni d'une réserve en 
pareille matière. 

Pour Blanqui, la question est éluci-
dée depuis longtemps. Dès les premiers 
jours de la guerre, nous avons évoqué 
ici même son admirable campagne 

^ patriotique de la Patrie en Danger et 
toute la presse française, depuis quatre 
ans, a reproduit maints extraits de ses 
articles d'alors. M. J. Tchernof cite de 

^ lui cette ferme et nette déclaration : 
T « N'oubliez pas que demain on va com-

battre, non ■ pour un gouvernement, 
pour des intérêts de-caste et de partis, 
pas même pour l'honneur, les principes 
et les idées, mais pour ce qui est la vie, 
la respiration de tous, pour ce qui cons-
titue l'être humain dans sa plus noble 
manifestation, pour la patrie. » 

De ^son côté Delescluze disait que le 
souci de la défense nationale doit pri-
mer tout, car ;«' mieux vaut l'ajourne-
ment passager de nos espérances que 
le triomphe du caporalisme prussien »< 
11 déclarait que les révolutionnaires 
applaudissaient au mouvement national 
qui entraînait tous les cœurs et tous les 

_„ efforts à la frontière. Il* ajoutait : « C'est 
^-que dans cette explosion universelle, 

il y a autre chose que du chauvinisme, 
il y a la volonté sérieuse de défendre 
contre le militarisme féodal de la Prusse 
l'unité française, et avec elle le foyer 
véritable du progrès moderne ; il y a 
aussi l'assurance que si, malgré les 
efforts de la démocratie, le sang va cou-
ler, il ne sera pas perdu pour la 
liberté ». Est-ce que tout cela n'est pas 
vrai aujourd'hui comme il y a quarante-
huit ans, et beaucoup plus vrai même 
aujourd'hui qu'alors ? 

Voici une troisième déclaration, plus 
éloquente encore et plus enthousiaste 
que les précédentes. Eille émane d'un 
grand révolutionnaire que notre ardente 
démocratie des Bouches-du-Rhône de-
vait choisir plus tard pour son repré-

sentant à la Chambre : de Félix Pyat. 
Le Combat de Pyat menait en 1870-71 

une campagne aussi patriotique que 
celle de la Patrie en Danger de Blanqui. 
« Aujourd'hui le combat, demain le tra-
vail, écrivait Félix Pyat ; ouvriers, sau-
vons l'atelier 1 Qui sait travailler sait 

■combattre. Qui verse sa sueur verse son 
sang. L'homme de peine est l'homme de 
cœur : rude au travail, rude au com-
bat ! Brave partout ! Aujourd'hui 
l'arme, demain l'outil. Le sol avant la 
gerbe. La patri.e avant la vie. La France 
avant tout. Même cri que nos pères : 
la France ou la mort !... Tant que l'en-
nemi aura le pied sur le sol, présents 
et prêts à tous, pour défendre le ber-
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ceau de l'enfant, le tombeau du mort, 
le foyer du vivant, pour défendre Phon-
neur de nos femmes, l'héritage saoré de 
nos pères. » 

Souhaitons que, à travers le tumulte 
des contradictions doctrinaires qui se 
heurtent au sein des Congrès ou dans 
le pays, les travailleurs de France-
sachent entendre ces voix d'autrefois.; 

CAMILLE FERDtY, 

W 9 

PROPOS JM^ GUERRE 

Un fait 
Non, je ne vous parlerai pas de l'affaire 

Maivy, d'abord parce qu'il fait trop chaud, 
ensuite parcç, qu'après le communiqué de la 
nuit dernière, ce serait'une inconvenance. 

» ...Les troupes françaises en union avec 
les forces. américaines se sont portées, le r8, 
à l'attaque des positions allemandes, entre 
l'Aisne et la Marne, sur une étendue de 45 ki-
lomètres ». 

Ah ! la belle phrase ! et que nous la re-
trouvons avec joie. Elle vient ara moment te 
plus critique, alors que nous courbions 
l'échiné et nous arc-boutions de tous nos mus-
cles pour parer le choc adverse. 

Ç'eût été déjà bien beau que de ne pas lâ-
cher pied, et avouez que nous' nous fussions 
estimés heureux d'apprendre que l'on tenait. 

Et voilà que nous attaquons, que vingt vil-
lages sont reconquis, que des milliers de 
« conquérants » arrivent dans nos lignes les 
mains en l'air. 

Il paraît qu'ils ont été surpris. Eh bien, et 
nous, donc ! Mais pas de la même façon. 

Cette autre bataille de la Marne s'annonce 
bien. La rivière au nom magique n'a pas dit 
son dernier mot. Comme Antée, nos soldats 
retrouvent leur ardeur et rebondissent au 
contact du vieux sol gaulois, ou le dénommé 
Attila, qui valait bien Ludendorff, tomba sur 
un mémorable bec de gaz. 

Il ne faut pas qu'ils s'y méprennent tinter 
den Linden : V « offensive de la paix i> s'an-
nonce mal. Il n'est pas d'usage que les atta-
qués se muent soudain en attaqueurs. Les Ita-
liens ont inauguré la série sur la Piave, nous 
la continuons. 

Oui, je sais, ne nous pressons pas trop de 
chanter victoire, car nous pouvons encore 
avoir de mauvaises heures, mais ce qui est 
acquis est acquis. Un fait demeure, c'est 
qu'en pleine offensive ennemie, les soldats de 
Foch et de Pershing ont pris l'offensive, et le 
Croquemitaine a reçu le fouet. 

Qe n'est pas du bourrage de crâné que de 
constater cela. 

, ANDRE NEGIS. 

L'EeliaBge fles Prisoiiorers de Boepr e 
Un convoi de 500 officiers français 

en Suisse 
Interlaken, 19 Juillet. 

Un convoi de 500 officiers français, pri-
sonniers de guerre, est arrivé mardi. Ces 
officiers ont été répartis dans divers hôtels 
de 1'Oberla.nd- bernois. Un deuxième convoi 
est attendu aujourd'hui. 

HYDRâîIOIS ÊTRE TORPILLEURS 
Communiqué de l'Amirauté britannique 

Londres, 19 Juillet. * 
Pendant la période du 11 au 17 juillet, nos 

formations aériennes, attachées à la flotte, ont 
trouvé plusieurs occasions de bombarder des 
contre-torpilleurs ennemis au large des cô-
tes des Flandres et ont obtenu plusieurs 
coups directs contre de grands contre-tor-
pilleurs. Elles ont également attaqué des con-
tre-torpilleurs avec des mitrailleuses. 

Nos escadrilles ont grandement entravé la 
tentative de l'ennemi pour sauver l'épave du 
contre-torpilleur récemment coulé par les 
avions britanniques. 

Les Allemands 'tatto s sur on front de plus 

Paris, 19 Juillet. 
Les ministres, réunis ce matin en Conseil, 

sous la présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation militaire et diplo-
matique. 

Le président du Conseil a fait connaître les 
mesures disciplinaires déjà prises à raison 
des opérations militaires du 27 mai et les 
moyens par lesquels 11 se propose de complé-
ter l'enquête. 

Le Conseil a ensuite commenté l'examen du 
projet concernant la modification du Code de 
justice militaire. Cet examen sera poursuivi 
mardi prochain. 

LA SITUATION 
. — De notre correspondant particulier — 

, Paris, 49 Juillet. 
La bataille, comme je le notais hier, et 

comme devait le confirmer d'une manière 
éclatante le communiqué officiel de la nuit, 
a subitement changé d'aspect. 

Tandis qu'à l'est et à l'ouest de Reims, 
sur la Marne, les armées Gouraud et Ber-

LERMOIMT ' 

liancous. 

SSSOfU-sMaf 

ïbécou 
\Matz 

S'Gobain 
■> Caucy-fcCh. .„ Oiî 

SOISSONS 

Ermenonville 
, lr:»Hauooulii .. 

A.Dubrayl O g^lp^lS^OKll 
Movroux^ 

thelot contenaient l'ennemi, ne lâchant le 
terrain que pied à pied, les armées Mangin 
et Dégoutte, qui faisaient face à la droite 
allemande, de l'Aisne à la Marne, sous ia 
direction nord-est, se lançaient à l'assaut. 

Soutenus par un iir d'artillerie qui s'al-
longeait devant eux à mesure de leur 
avance, appuyés par quatre chars d'assaut 
légers, qui paraissent avoir joué un rôle 
important, au cours de ces opérations, nos 
soldats ont réalisé, sur un front de près de 
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Communiqué officiel 
Paris, 19 ïofflet. 

Le gouvernement lait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre Aisne et Marne, nos troupes, 
surmontant la résistance de l'ennemi, 
jui a amené de nouvelles réserves, 
>nt réalisé hier, en fin de journée, 
une avance sensible et accru le chif-
fre de leurs prisonniers. 

La bataille se poursuit avec achar-
nement. 

Sur le front à l'ouest de Reims, 
nps troupes ont mené hier de vives 
attaques. 

Au sud de la Marne, nous avons 
repris Morstvoisin et rejeté l'ennemi 
aux lisières est d'Œuilly. 

Au nord de la rivière, nous avons 
réalisé des progrès clans le bois du 

Roi, ainsi que dans le bois de Cour-
ton,' entre La Poterne et Pourcy, et 
porté nos lignas à un kilomètre à 
l'Ouest. 

Plus au Nord, les Italiens ont en-
îsvô 19 moulin ae l'Ardre et conquis 
du terrain dans la région de Bouiïly. 

Au cours de ces actions, nous avons 
capturé quatre canons et trente mi-
trailleuses et fait quatre cents pri-
sonniers. 

Entre Montdidier et Noyon, aln^ 
qu'en Wœvre, des coups de main' 
sur les lignes ennemies nous ont per-
mis de ramener une centaine de pri-
sonniers. 

>VVVl/VVVVVVVWVVVVVl/V^'WVVVVWV^ 

trente-cinq kilomètres, une progression de 
trois à sept kilomètres en profondeur. 

La bataille est en cours. Il ne faut pas se 
hâter de conclure. 

Très certainement, Vennemi va réagir ter-
riblement. 

M est sûr que les réserves allemandes 
sont lancées depuis hier sur ce nouveau 
front. Mais justement, l'entrée en jeu des 
réserves dans de telles conditions peut 
avoir des conséquences décisives. 

Jamais, depuis les Alliés n'ont enre-
gistré un succès plus heureux et plus si-
gnificatif. 

Jamais, non plus,, la partie engagée n'a 
été plus grave qu'elle ne l'est. 

C'est pour ces raisons que, sans contenir 
la fierté joyeuse qui nous embrase, nous de-
vons néanmoins demeurer réservés comme 
nous fûmes fermes sous toutes les épreu-
ves. • 

IM France entière se rend compte que 
plus que jamais elle peut faire fonds sur 
ses admirables soldats. Elle comprendra 
également que'leurs chefs ne fuient jamais 
plus dignes de pareilles troupes, car la ri-
poste victorieuse qui brisa Vélan .des Bo-
ches n'a pas été improvisée. Elle a été pré-
vue, calculée et déclanchée aux heures fa-
vorables. 

IM, bataillé continue, et sous de bonnes 
conditions. Attendons-en le dénouement 
avec une confiance de plus en plus raffer-
mie, 

MARIOS RICHARD: 

SUR NOTRE FRONT 

meneam 
Fins de 10.000 prisonniers 

Paris, 19 Juillet. 
Le chiffre des prisonniers, faits 

hier, dépasserait largement dis 
mille. 

Nons avons avancé 
sur tout le front d'attaque 

Paris, Î9 Juillet. 
Le Petit Journal précise que notre avance 

fut réalisée sur toute l'étendue du front d'at-
taque. L'avance varie de 5 à 10 kilomètres. 

Au cours de l'attaque déclanohée d'abord 
par le générai Mangitn, entre l'Aisne et 
rûurcq, l'avance de trois kilomètres, signa-
lée dans le communiqué de l'après-midi, fut 
réalisée en moins d'une heure. Au soir, sur 
les lisières ouest de Soissons, les Allemands 
renforcés de oontingents amenés en toute 
hâte en automobile, résistaient avec une 
énergie désespérée. 

Plus au Sud,, nous avons atteint le Criis$, 
puis Plaisy-Ghaudin, l'ouest de Vierzy èt 
Villers-Hélon. Entre cette localité et jusqu'à 
Norcy-sur-Ouroq, point extrême de l'opéra-
tion de l'année • Mangin.les Allemands étaient 
délogés de toute la série des bois situés sur 
la rive gauche dffjla Saviere et la lutte se 
poursuivait plus à l'Ouest sur les plateaux 
voisins. 

Au sud de l'Ouacq, l'assaut fut donné à 
5 h. 30, par les troupes du général Dégoutte. 
Le soir, après de rudes combats où les Amé-
ricains se couvrirent de gloire, notre front 
était avancé de 3 à 4 kilométrés. 

L'ennemi en retraite 
Londres, 19 Juillet, 

Lé correspondant de l'agence Reuter, au 
front américain, télégraphie jeudi à 18 h. : 

La coopération entre l'artillerie et l'infan-
terie a été des plus étroites. De nombreux 
canons lourds et de campagne, avancés très 
rapidement, ont fait pleuvoir un déluge 
d'obus sur l'ennemi en retraite et sur ses 

réserves. Les chars d'assaut ont accompli 
tout ce qu'on attendait d'eux, en accompa-
gnant l'infanterie .et en nettoyant de nom-
breux points qui avaient échappé à l'artille-
rie 

Toutes lés contre-attaques ennemies, hâti-
vement organisées, ont été brisées. 

Le butin des Américains 
an sud de Soissons 

Londres, 19 Juillet. 
Le correspondant de l'agence Reuter auprès 

du quartier général américain, télégraphie à 
la date du 18, 20 h. 30 : 

Après avoir passé les troisièmes objectifs 
du matin, les Franco-Américains, au sud de 
Soissons, déclanchèrent une deuxième atta-
que ' a midi. Ils avancèrent avec une telle 
rapidité, que la cavalerie put entrer en jeu 
en fin de l'après-midi. Tous les états-majors 
sont établis, ce soir, dans les territoires con-
quis ce matin. 

Les Américains, au sud de Soissons, comp-
tèrent, jusqu'à midi, deux, mille ■ cinq cents 
prisonniers, cinquante canons capturés, un 
matériel immense et plusieurs aéroplanes, 
que l'ennemi fut incapable de sauver. 

Les Américains, au nord de Château-Thier-
ry, prirent un grand nombre de prisonniers, 
une grande quantité de matériel. 

L'attaque fut poussée si loin, que l'ennemi, 
dans le voisinage de Château-Thierry, est 
dans une situation très exposée. Les troupes 
américaines, très exaltées, reçurent les plus 
chaleureux remerciements du commandant 
français. 

L'attaque de l'après-midi fut plus brillante 
encore que l'attaque du matin. Seulement, à 
un certain moment, les Allemands frappés 
de terreur, essayèrent de résister, et les Amé-
ricains se précipitèrent sur eux avec leurs 
revolvers, leurs fusils et leurs baïonnettes. 

Soissons plaqne tournante 
des manœuvres de l'ennemi 

Paris, 19 Juillet. 
Notre progression au sud-ouest de Soissons 

interdit à l'ennemi de faire jouer ses réser-
ves sur les lignes ferrées 'vers Laon, Châ-
teau-Thierry, Reims et le long de l'Aisne, 
dont il espérait un grand rendement, Sois-
sons est pour Vennemi la plaque tournante 
de ses manœuvres. Il devra prélever de 
gtrandes forces pour tâcher d'éloigner ce 
danger pressant à • son flanc droit. 

Le snecès du général mangin 
Paris, 19 Juillet. 

Suivant la Liberté, lorsque le général Man-
gin vit, hier soir, ses troupes couronner les 
hauteurs qui dominent Soissons au Sud-
Ouest, le général eut le sourire. 

M. Clemenceau était là et serra la main du 
vainqueur. Le soir, de retour du front, le 
président du Conseil disait à ses intimes : 
J'ai serré la main de l'homme le plus heu-
reux du monde. 

M. Clemenceau a visité également hier, en 
fin de journée, les divisions du général De-
goutte. 

Le général Gouraud 
rend nommage à ses troupes 

Paris, 19 Juiliei 1 

Le correspondant du Petit Parisien sur le 
front français a été reçu par le général Gou-
raud qui, en lui . parlant . de ses soldats 
d'avant-poste, qui. ont été à l'honneur et à 
la mort, a dit : « Ce sont eux qui ont décidé 
du sort de la Journée. Ce sont eux les vain-
queurs. Que leur glorieuse image soit à ja-
mais gravée dans mon cœur ». ■ 

Paris, 19 Juillet, 
Le correspondant du Petit Journal au front 

a vu le général Gouraud. Celui-ci a insisté 
sur l'énergie de ses troupes qui brisèrent 
l'avance ennemie. Ce sont nos fantassins, 
dit-il, qui remportèrent la victoire le pre-
mier jour de l'attaque, car, tandis que les 
barrages boches continuaient à progresser, 
les troupes d'assaut ne suivaient plus. Ja-
mais le moral ne fut meilleur ni plus élevé. 
Le général Gouraud raconta l'enthousiasme 
de nos soldats avant la bataille, quand M. 
Clemenceau vint les visiter. Un bouquet de 
fleurs des champs fut offert au président du 
Conseil, dans un culot d'obus. Tous étaient 
certains du triomphe en attendant l'ennemi. 

Traits d'héroïsme 
Paris, 19 Juillet 

La Liberté cite plusieurs exemples de l'en-
thousiasme avec lequel nos soldats s'élan-
cèrent à l'assaut. Nous en détachons le sui-
vant : 
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C'est à l'ouest de Soissons, entre Peinant et 
Sa.oonin. Un de nos régiments qui chargea 
l'enqemi à la baïonnette aux accents du 
Chant du Départ, drapeau déployé, comme à 
la parade et qui bouscula les éléments d'une 
division des plus réputées de l'Allemagne. 

C'est à la Croix-de-Fer, à l'est de Dom-
miers, un ( régiment mixte de zouaves et ti-
railleurs, 'qui', bondissant sur les organisa-
tions ennemies, en plein désarroi, y rafle 
ÎTëOO prisonniers de toutes armes, culbute 
une colonne do renforts et pou&sa sans ar-
rêt jusqu'à Chaudun, à 8 kilomètres de son 
point de départ. C'est, plus au Sud, dans les 
bois de Hautwison, un groupe de chasseurs 
à pied, qui s'élance à l'assaut de deux bat-
teries ennemies en action, tue tous les ser-
vants et s'empare des pièces. 

Communiqué officiel anglais 
Î9 Juillet (après-midi). 

Pendant la nuit, des raids ennemis 
ont été repousses dans les secteurs de 
Villers-Eretonnsux et de Morlancourt. 

Nous avons exécuté des coups da 
main heureux aux environs de Buc-
quoy, do Villerval et d© Locre, et fait 
quelques prisonniers. 

NÏÏIT DE JOIE A PARIS 

Le Succès de noire Gooîre-Offenslye 
fait mépriser FUerîe 

Paris, 19 Juillet. 
Une grande animation régnait hier au Par-

lement . lorsque furent oonnus, en même 
temps, la nouvelle que nous avions attaqué 
et les premiers résultats heureux de notre 
action. Les députés commentaient avec une 
joie empreinte sur leurs visages les préci-
sions qu'apportaient les divers membres du 
gouvernement. Bientôt les nouvelles filtraient 
parmi le public, et dans les rues, on voyait 
les passants se communiquer mystérieusement 
les « tuyaux » que chacun avait pu obtenir. 

Cette nuit, quand l'alerte,, appela les Pari-
siens, des groupes se formaient devant les 
portes et les commentaires allaient leur train. 
On se félicitait presque d'avoir été réveillé. 
« Les Boches, disait-on, ne viendront pas à 
Paris sans doute. Ils cherchent uniquement 
à entraver la circulation des trains, afin de 
gêner notre offensive. » 

Alors que le communiqué de la nuit n'était 
connu que de quelques initiés, sa teneur se 
répandait déjà dans les groupes. On citait 
les chiffres des prisonniers, on parlait du 
nombre des canons capturés. Jamais les abris 
ne furent si peu garnis d'habitants. Jamais, 
par uns nuit d'alerte, on ne vit d'aussi nom-
breux groupes et d'aussi joyeux. On eut dit 
une nartie de plaisir. 

Si les Boches voulurent amoindrir le moral 
des Parisiens, assurément, ils ne firent que 
de l'exalter en faisant connaître plus tôt les 
précisions officielles sur l'heureuse contre-of-
ïensive de l'armée franco-américaine. Et 
quand les Boches cherchaient à semer la ter-
reur dans les cœurs, c'est le mot de victoire 
qui volait sur toutes les lèvres. 

L'Enthousiasma étiez nos Alliés 
AUX ETATS-UNIS 

Les cloches sonnent à New-York 
New-York, 19 Juillet, 

M. Hyland, maire de New-York, a fait son-
ner les cloches de THôtel-de-Ville pendant un 
quart d'heure, pour célébrer la victorieuse 
avance des Alliées. 

Les conrs sont en hausse 
New-York, 19 Juillet. 

La nouvelle des résultats obtenus par l'of-
fensive franco-américaine a causé un grand 
enthousiasme dans tous les Etats-Unis. 

Le marché en a été bien influencé et les 
cours sont en hausse. 

New-York, 19 Juillet. 
A la Bourse, parmi les agents de change et 

au Parquet on a accueilli avec enthousiasme 
le» nouvelles du front allié. Le marché s'est 
montré très soutenu et en hausse très mar-
quée, certaines valeurs gagnant de 2 à 5 
points, ce qui est la plus forte hausse cons-
tatée depuis de nombreuses semaines. La 
clôture s'est faite sur les cours les plus hauts. 

EN ITALIE 
On pavoise à Rome 

Rome, 19 Juillet. 
L'annonce de la contre-offensive franco-

américaine a produit, dans toute l'Italie une 
grande et joyeuse impression. 

A Rome, de nombreuses maisons sont pa-
tfoiisées. Des nouvelles détaillées sont atten-
dues avec impatience. 

L'éloge du soldat français 
Rome, 19 Juillet. 

Le Giornale d'Halia publie un -article où 
il exalte la gloire de la France. Lorsqu'un 
jour on voudra déterminer a qui revient la 
plus grand mérite, dit-il. de Joffre, de Fêtais 
de Galliéni ou de Foch, il suffira alors d'éle-
ver un seul monument sur l'esplanade des 
Invalides et sur la place de la Concorde au 
flernier des fantassins français. Citer un 
nom serait une injustice pour tous. Ce fut 
la France entière qui vainquit et le dernier 
poilu de territoriale a montré la valeur l'au-
dace et le mérite des grands condotl"—' 
C est lui qui sauva la civilisation du terrible 
naufrage. Ceux qui sont tombés et ceux qui 
reviendront, ceux qui auront vu et pour tou-
jours s enfuir l'ennemi, ceux qui auront en-
tendu le cri délirant de la victoire et ceux 
qui seront morts en criant dans une dernière 
et suprême évocation : » Vive la France ! » 
tous seront honorés dans une seule pensée' 

FeuiBetofl du Petit Provençal du 20 Juiilet. 
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LE COMTE 

QUATRIEME PARTIE 

Dépêche télégraphique. 
€ Le roi don Carlos a échappé à la sur-

veillance qu'on exerçait sur lui à Bourges, 
et est rentré en Espagne par la frontière de 
Catalogne. Barcelone s'est soulevé en sa fa-

^ Pondant toute la soirée, il ne fut bruit 
que de la prévoyance de Danglars, qui avait 
vendu ses coupons, et du bonheur de l'agio-
teur, qui ne' perdait que cinq cent mille 
francs sur un pareil coup. 

Ceux qui avaient conservé. leurs coupons 
ou acheté ceux de Danglars se regardèrent 
comme ruinés et passèrent une fort mau-
vaise nuit. 

Le lendemain on lut dans le Moniteur : 
« C'est sans aucun fondement que le Mes-

sager a annoncé hier la fuite de don Carlos 
et la révolte dé Barcelone. 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
«te traité avec MM.CalmaDn-Lévy, éditeurs, à Paris. 

« Le roi Don Carlos n'a pas quitté Bourges, 
et la Péninsule jouit de la plus profonde 
tranquillité. 

« Un signe télégraphique, mal interprété à 
cause du brouillard, a donné lieu à cette er-
reur. » 

Les fonds remontèrent d'un chiffre double 
de celui où ils étaient descendus. 

Cela fit, en perte et en manque à gagner, 
un million de différence pour Danglars. 

— Bon. ! dit Monte-Cristo à Morrel, qui se 
trouvait chez lui au moment où on annon-
çait l'étrange revirement de bourse dont 
Danglars avait été victime ; je viens de faire 
pour vingt-cinq mille francs une découverte 
que j'eusse payée cent mille. 

— Que venez-vous donc de découvrir î de-
manda Maximilien. 

— Je viens de découvrir le moyen de dé-
livrer un jardinier des loirs qui lui man-
geaient ses pêches. 

LES FANTOMES 

A la première vue, et examinée du dehors, 
la maison d'Auteuil n'avait rien de splen-
dide, rien de ce qu'on pouvait attenfte d'une 
habitation destinée au magnifique ermte de 
Monte-Cristo ; mais cette simplicité tenait 
à la volonté du maître, qui avait positive-
ment ordonné que rien ne fût changé à l'ex-
térieur ; il n'était besoin pour s'en convain-
cre que de considérer l'intérieur. En effet, à 
peine la porte était-elle ouverte que le spec-
tacle changeait. 

M. Bertuccio s'était surpassé lui-même pour 
le goût des ameublements et la rapidité de 

l'exécution : comme- autrefois le duc d'Antin 
avait fait abattre en une nuit une allée d'ar-
bres qui gênait le regard de Louis XIV, de 
même en trois jours M. Bertuccio avait fait 
planter une cour entièrement nue, et de beaux 
peupliers, des sycomores venus avec leurs 
blocs énormes de racines/ ombrageaient la 
façade principale de la maison, devant la-
quelle, au lieu de joavés à moitié cachés par 
l'herbe, s'étendait une pelouse de gazon, dont 
les plaques avaient été posées le matin mê-
me et qui formait un vaste tapis où perlait 
encore l'eau dont on l'avait arrosé, 

Au reste, les ordres venaient du comte ; lui-
même avait.remis à Bertuccio un plan où 
étaient indiqués le nombre et la place des ar-
bres qui devaient être plantés, la forme et 
l'espace de la pelouse qui devait succéder aux 
pavés. 

Vues ainsi, la maison était devenue mécon-
naissable, et Bertuccio lui-même protestait 
qu'il ne reconnaissait plus, emboîtée qu'elle 
était dans son cadre de verdure. 

L'intendant n'eût pas été fâché, tandis qu'il 
y était, de faire subir quelques transforma-
tions au jardin ; mais le comte avait positi-
vement défendu qu'on y touchât en rien. Ber-
tuccio s'en dédommagea en encombrant de 
fleurs les antichambres, les escaliers et. les 
cheminées. 

Ce qui annonçait l'extrême habileté de l'in-
tendant et la profonde science du maître, l'un 
pour servir, l'autre pour se faire servir, c'est 
que cette maison, déserte depuis vingt années, 
s'i sombre et si triste encore la veille, tout 
imprégnée qu'elle était de cettfe fade odeur 
qu'on pourrait appeler l'odeur du temps,avait 
pris en un jour, avec l'aspect de la vie, les 

parfums que préférait le maître, et Jusqu'au 
degré de son jour favori ; c'est que le comte, 
en arrivant, avait là, sous sa main, ses livres 
et ses armes ; soiis ses yeux ses tableaux 
préférés ; dans les antichambres les chiens 
dont il aimait les caresses", les oiseaux dont il 
aimait le chant ; c'est que toute cette maison, 
réveillée de son long sommeil comme le pa-
lais "de la Belle au bois dormant, vivait, chan. 
tait, s'épanouissait, pareille à ces maisons que 
nous avons depuis longtemps chéries, et dans 
lesquelles, lorsque par malheur nous les quit-
tons, nous laissons involontairement une 
partip de notre âme. 

Des domestiques allaient et venaient joyeux 
dans cette belle cour : les uns possesseurs des 
cuisines, et glissant comme s'ils eussent tou-
jours habité cette maison, dans des escaliers 
restaurés de la veille, les autres leuplant 
les remises, où les équipages, numérotés et 
casés, semblaient installés depuis cinquante 
ans ; et les écuries, où les chevaux au râte-
lier répondaient en hennissant aux palefre-
niers, qui leur parlaient avec infiniment plus 
de respect que beaucoup de domestiques ne 
parlent à leurs maîtres. 

La bibliothèque était disposée sur deux 
corps, aux deux côtés de la muraille, et con-
tenait deux , mille volumes à peu près ; tout 
un compartiment était destiné aux romans 
modernes, et c:lui qui avait paru la veille 
était déjà rangé à sa place, se pavanant 
dans sa reliure rouge et or. 

î De l'autre côté rie la maison, faisant pen-
dant à la biluotïïjque, il y avait la serre, 
garnie de plantes rares et s'épanouissant 
dans de larges potiches japonaises, et au 
milieu. de la serre, merveille à la fois des 
yeux et de l'odorat, un billard que l'on eût 

dit abandonné depul une heure au plus par 
les joueurs, qui avaient laissait mourir les 
billes sur le tapis. 

Une seule chambre avait été respectée par 
le magnifique Bertuccio. Dévant cette cham-
bre, située à l'angle gauche du premier éta-
ge, à laquelle on pouvait monter par le 
grand escalier, et dont on pouvait sortir par 
l'escalier dérobé, les domestiques passaient 
avec curiosité, et Bertuccio avec terreur. 

A cinq heures précises, le comte arriva, 
suivi d'Ali, devant la maison d'Auteuil. Ber-
tuccio attendait cette arrivée avec une impa-
tience mêlée d'inquiétude ; il espérait quel-
ques compliments, tout en redoutant un fron. 
cernent de sourcils. 

Monte-Cristo descendit dans la cour, par-
courut toute la nsiison et fit le,tour du jar-
din, silencieux et sans donner le moindre si-
gne d'approbation ni de mécontentement. 

Seulement, en entrant dans sa chambre fer-
mée, il étendit la main vers le tiroir d'un pe-
tit meuble en bois de rose, qu'il avait déjà 
distingué à son premier voyage. 

— Cela ne peut servir qu'à mettre des gante, 
dit-il. 

— Enj effet, Excellence, répondit Bertuccio 
ravi, ouvrez, et vous y trouverez des gants. 

Dans les autres meubles, le comte trouva 
encore ce qu'il comptait y trouver, flacons, 
cigares, bijoux. 

— Bien ! dit-il encore. 
Et M. Bertuccio se retira l'âme ravie, tant 

était grande, puissante et réelle l'influence 
de cet homme sur tout ce qui l'entourait. 

A six heures précises, on entendit piétiner 
un cheval devant la porte d'entrée. C'était 
notre capitaine des spahis qui arrivait sur 
Médêah. 

Monte-Cristo l'attendait sur le perron ïn 
sourire aux lèvres. ' 
, ~ ^e »vPilà ,le Premier, j'en suis bien sûr ! 
lui cria Morrel ; je l'ai fait exprès pour vous 
avoir un instant a moi seul avant tout le 
monde. Julie et Emmanuel vous disent des 
millions de choses. Ah ! mais, savez-vous que 
c est magnifique ici ! Dites-moi, comte, est-ce 
que vos gens auront bien soin de mon che-
va.1 7 

— Soyez tranquille, mon cher Maximilien, 
ils s y connaissent. 

— C'est qu'ii a besoin d'être bouchonné Si 
vous saviez de quel train il a été 1 Une véri-
table trombe ! 

— Peste, je le crois bien, un cheval de cino 
mille francs ! dit Monte-Cristo du ton qu'un 
père mettrait à parler à son fils. 

— Vous les regrettez î dit Morrel avec son 
franc sourire. 

— Moi I Dieu m'en préserve I répondit le 
comte. Non. Je regretterais seulement que le 
cheval ne fût pas bon. 

— Il est si bon, mon cher comte, que M de 
Château-Renaud, l'homme le plus connaisseur 
de France, et M. Debray, qui monte les ara-
bes du ministère, courent après moi en ce 
moment, et sont un peu distancés, comme 
vous voyez, et encore sont-ils talonnés par les 
chevaux de la baronne Danglars, qui vont 
d'un trot à faire tout bonnement leurs six 
lieues à l'heure. 

{La suite à demainj 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film. Monte-Cristo dans Les Ciné-
mas passant les vues Pathé frères. 
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dans nn symbole qui les unira tous géné-
raux et so.lcia.ts. D'une rive à l'autre de 
l'Atlantique, bassin d'une nouvelle civilisa-
tion, comme des rives de la Méditerranée, 
berceau de la civilisation antique, qui n'est 
pas morte et qui ne mourra pas, un seul cri 
puissant et éternel s'élèvera vers la Franco, 
vers tous les héros de la grande idée : « Je 
bénis ceux qui sont morts pour elle, je bénis 
ceux qui pour elle vivront. 

EN ANGLETERRE 
tes fruits de l'unité de commandement 

Londres, 19 Juillet. 
Le Daily Telegraph écrit : 
Nous recueillons las fruits de la réalisation de 

l'unité de commandement. Nous savons que lors-
que l'occasion se présonte, elle est aussitôt sai-
sie et dûment employée. ■ 

Le Daily Ghronicle dit : 
Les premières nouvelles sont excellentes. Il ôta't 

iarfftclte de choisir un meilleur secteur, car le 
terrain repris fortifiera sensiblement le vaste sail-
lant couvrant Paris. Il y a tout lieu do se ré-
jouir cjue Foch ait pu mener une contre-offensive 
dès maintenant, et que les Français aient exécuté 
avec une science consommée et un magntfiquo 
courage la tache qui leur était confiée. 

Le Times dit : 
Nous sommes déjà en état de conclure que la 

contre-attaque du général Foch est une brillante 
opération de guerre. Cette opération est une ri-
poste directe à l'offensive Allemande. Elle a été 
habaletoeirt conçue et elle a été exécutée par les 
troupes avec un élan invincible. Nous devons ce-
pendant attendre les événements, les Allemands 
ayant des réserves nombreuses et fraîches. 

L'avance de huit mille au sud de Soissons per-
met aux canons alités dé dominer les deux lignes 
du cîKimin de fer qui ravitaillent le saillant en-
nemi. La situation de l'ennemi est très exposée. 

EN AUSTRALIE 
Melbourne, 19 Juillet. 

L'assemblée a accueilli par de chaleureu-
ses acclamations les nouvelles favorables re-
çues de France. 

Les pirates vus d'nn poste d'observation 
Paris, 19 Juillet. 

Minuit, l'alerte sonne. Depuis un moment 
déjà tous les services de D. C. A. sont à leur 
poste. Les avions ennemis avancent vers nous 
avec rapidité, tout le long de leur route les 
canons tirent avec rage et de l'endroit où 
nous nous trouvons nous voyons les lueurs 
de départ des projectiles illuminer la cam-
pagne qui s'étend à nos pieds. Les appareils 
des bi-nioteurs, marchent avec rapidité. Dans 
quelques minutes, trois ou quatre au maxi-
mum, ils seront au-dessus de nous, mais 
brusquement ils virent vers la droite. Tout 
d'abord nous croyons à une manœuvre ; ils 
vont nous contourner et essayer d'entrer par 
le Sud, pensons-nous, mais non, les avions, 
après avoir obliqué vers l'Ouest et avoir long-
temps marché dans cette direction, repren-
nent maintenant la route du Nord. Us filent 
à toute allure vers leurs lignes, accompa-
gnés par les obus de la défense qui éclatent 
k proximité des appareils boches, mais les 
«éHt'Selies des éclatements s'éloignent petit à 
petit, puis cessent complètement, les gothas 
sont rentrés. 

internationale dans le commerce après la 
guerre. 

Le programme de la Conférence travailliste 
interalliée porte qu'on' ne peut pas nier le 
droit de chaque nation de défendre ses pro-
pres intérêts économiques et, en face de la 
disette mondiale, de conserver assez de vivres 
et de matières premières, mais un des outs 
à atteindre doit être un arrangement com-
portant les relations libérales avec tops les 
membres de l'Association, et par lequel cha-
cun, tout en préservant sa sécurité nationale, 
peut contribuer à assurer les besoins des au-
tres membres et aider à leur développement. 

me-Goiir 
AUDIENCE DU MATIN 

La visite de M. Denys Cochin 
Paris, 19 Juillet. 

M. Denys Cochin revient de Borne heureu-
sement impressionné de sa visite à l'armée 
italienne. Il a trouvé S. M. Victor-Emma-
nuel III, qui a voulu l'avoir à diner, admira-
blement résolu et confiant, absorbé nuit et 
jour par son souci d'être informé minutieu-
sement de ses troupes, celles qui- se battent 
sous ses yeux comme celles qui luttent en 
France et' en Albanie. 

Les troupes du général Diaz étaient encore 
dans toute la joyeuse ivresse de leur vic-
toire. 11 s'est montré fier de ses soldats mais 
plus fier encore de ce qu'il- a vu les Français 
faire à côté d'eux. Enfin, conclut M. Denys 
Cochin, de tout ce que j'ai vu et entendu à 
Rome, çt en Italie, il résulte pour moi que 
l'heure fatidique du triomphe des impondéra-
bles pourrait bien avoir sonné en notre fa-
veur, 

Raids alliés sur Antivari 
et Cattaro 

Rome, 19 Juillet. 
Le bureau du chef de l'état-major de la 

Marine communique la note suivante : 
î Une nombreuse escadrille d'hydravions 

italiens a bombardé, ce matin, les ouvrages 
militaires d'Antivari et les navires qui y sont 
mouillés. Hardiment, les aviateurs sont des-
cendus très bas sur la côte et ont obtenu des 
résultats remarquables, provoquant des dé-
gâts sérieux qu'ils ont pu constater eux-
mêmes. Malgré le feu anti-aérien, ils sont 
tous rentrés indemnes à leur base. 

D'autre part, l'aviation navale britannique 
contribue efficacement à maintenir actives, 
dans l'Adriatique, les attaques aériennes con-
tre les bases navales ennemies. Dans la jour-
née d'hier, pendant que les Italiens accom-
plissaient leur mission sur Pola et l'île de 
Lagosta, une escadrille britannique a bom-
bardé avec d'heureux résultats, les ouvrages 
militaires de Cattàro. Elle a mené à bien sa 
mission, en dépit d'une contre-attaque des 
avions ennemis, qui avaient pris l'air pour 
lui donner la chasse et qu'elle a repoussés 
énergiçpuement. Les aviateurs britanniques 
sont tous rentrés indemnes à leur base. 

M. Rooseveli acclamé 
Saratoga-Springs, 19 Juillet. 

M. Roosevelt, prononçant un discours à la 
Convention républicaine de l'Etat de New-
York, a insisté sur la nécessité de mener vi-
goureusement la guerre et d'exiger la resti-
tution pleine et entière des territoires en-
vahis ou irrédimés. 

L'Assemblée a exprimé sa sympathie pour 
le deuil récent de l'ancien président des Etats-
Unis, l'acclamant avec enthousiasme.. 

L'Association économique 
des Rations alliî 

DECLARATIONS DE LORD ROBERT CECIL 
Londres, 19 Juillet. 

Lord Robert Cecil, interviewé sur la politi-
que économique des Allies, a déclaré : 

Quand les résolutions de la Conférence éco-
nomique de Paris furent rédigées, nous 
avions l'alliance de huit nations, dont six 
avaient souffert des ravages immédiats de la 
guerre. Le monde extérieur, y compris les 
Etats-Unis avec ses. vastes ressources, était 
neutre et, à la conclusion de la paix, aurait 
vendu ses produits au plus offrant. De la 
sorte, la Conférence de Paris était un accord 
défensif entre les nations alors en guerre, 
pour assurer leur propre avenir et pourvoir 
à la restauration de la vie économique des 
territoires ravagés de la Belgique, de l'a Po-
logne, de la Serbie, de la France. 

Ces objets, simples mesures de sécurité 
personnelle, retiennent toute leur ancienne 
importance. Mais, tandis que les besoins 
essentiels demeurent inchangés, l'alliance de 
huit nations s'est transformée en association 
de vingt-quatre nations. Il n'est plus ques-
tion de former une étroite alliance défensive, 
mais de poser des fondements économiques 
de l'Association des Nations, déjà en exis-
tence maintenant, et envers qui nous som-
mes engagés. 

Ses principes économiques ont été déiinis 
par M. Wilson, le 8 janvier : Suppression 
autant que possible de toutes barrières éco-
nomiques et établissement de l'égalité du 
commerce entre toutes les nations consentant 
à la paix et s'y associant pour son maintien. 
Nous donnons le plus chaleureux assentiment 
à cette, déclaration, mais elle ne signifie pas 
que les nations associées ne doivent pas avoir 
des tarifs protecteurs contre la concurrence 

La sixième audience de la Cour de Justice 
est ouverte à 9 h. 25. M. Antonin Dubost pré-
side. Le greffier procède à l'appel nominal 
qui commence par la lettre D. M. Darbot est 
appelé le premier. Tous les sénateurs répon-
dent à l'appel de leur nom. 

Suite de l'interrogatoire de I. lalvy 
L'interrogatoire de M. Malvy continue. 
Le président lui demande- de s'expliquer 

sur la suppression du 2e bureau du gouverne-
ment militaire de Paris. 

LA SUPPRESSION DU 2° BUREAU 
M. Malvy. — Les pouvoirs de police étaient 

passés dans les mains de l'autorité militaire. 
Je m'entretins souvent avec le ministre de la 
Guerre pour établir une liaison plus étroite 
avec la Préfecture de Police et la Sûreté Gé-
nérale. En septembre 1915, le gouvernement 
décida de rendre aux préfets leurs pouvoirs 
de^olice. Je n'ai été que l'exécuteur des dé-
cisions gouvernementales, pei*mne ne peut 
en douter. Le gouvernement militaire gardant 
les pouvoirs conférés par l'art. 9 de la loi 
de 1913, c'est-à-dire pour la surveillance et 
l'interdiction des publications. 

Le 26 janvier 1916, je m'entendis avec le 
général Galliéni, pour rendre plus étroites 
encore les relations des ministères de l'Inté-
rieur et de la Guerre. Une ciruculaire fut 
prise qui est encore en vigueur. 

M. Malvy entre dans de nombreux détails 
sur la composition du 2a bureau. Il repousse 
l'accusation d'avoir voulu supprimer le 28 bu-
reau à la suite des affaires Desclaùx et Gar-
funlcel, sur lesquelles il s'explique' complète-
ment. 

LES PERMIS DE SEJOUR 
M. Malvy aborde ensuite l'affaire du per-

mis de séjour de l'Autrichienne Kovacs. Il ex-
plique comment les permis de séjour étaient 
délivrés et pourquoi la femme de chambre Ko-
vacs ne fut pas envoyée dans un camp de 
concentration. 

On aborde alors l'affaire Lipscher, un au? 
tre Autrichien. Cette affaire est une des plus 
sérieuses de l'accusation. Le nom de M. Cail-
laux y est souvent mêlé par M. Malvy lui-
même, M. Malvy dit qu'il a déposé, sous la 
fol du serment, devant le capitaine Bouchar-
don, dans l'affaire Cispscher. C'est lui qui 
prévint M. Caillaux que la femme Duverger, 
maîtresse de Lipscher, cherchait à entrer en 
relations avec lui et qu'elle était suspecte. 

M. Caillaux, quelques jours après, lui dit 
qu'il n'avait pas de relations avec la femme 
Duverger. M. Malvy déclare qu'il na cher-
chait pas à rejeter la responsabilité des ' fau-
tes commise en cette affaire par la Sûreté. Il 
dépouille le volumineux dossier de l'affaire. 

Le président. — Nous entendrons les té? 
moins. Vous acceptez ia responsabilité de la 
suppression du 2° bureau et vous exigez le 
départ du général Clerg'erle. 

M. Malvy répond qu'il n'a pas à pre"ndre 
la responsabilté d'une décison prise par le 
ministre de la guerre. 

Le président lui dit qu'il reconnaît avoir 
été pour quelque chose dans cette affaire. 
Des murmures se font entendre dans la 
salle. 

M. Malvy répond que c'est une interpella-
tion qui s'adresse au ministère de la Guerre 
d'alors. M. Malvy s'explique alors longue-
ment sur l'affaire' de la Victoria.. 

LES LETTRES DU GENERAL NIVELLE 
Le président l'interroge sur les lettres du 

général Nivelle, signalant le danger du mou-
vement pacifiste. . 
. M. Malvy . demande s'il . doit s'expliquer 
complètement sur toutes ces questions. Il fait 
alors remarquer que l'accusation précise de 
nombreux points et qu'il tient à répondre sur 
tous. Il s'explique alors sur le carnet B, puis 
il donne lecture des lettres du général Ni-
velle, 

Un sénateur reproche alors à la Commis-
sion de ne pas avoir fait état de ces lettres 
dans le rapport. 

Le rapporteur répond que la Commission 
n'en a pas eu connaissance. 

M. Malvy rappelle les angoisses du gou-
vernement fin juillet 191.4 et les raisons qui 
empêchèrent l'arrestation des inscrits au car-
net B. Tous mes collègues au gouvernement, 
dit M. Malvy, ont revendiqué l'honneur de 
la responsabilité de cette mesure. Je la re-
vendique avec eux. 

Arrivant à la note saisie dans la cellule 
de Bolo après sa mort, il dit qu'il n'avait pu, 
en 1916, informer M. Caillaux qu'on- allait 
poursuivre Bolo, puisque ce n'est-qu'en 1917 
que cette décision fut prise. 

M. Malvy entre alors dans la question de 
ses relations avec le grand quartier général, 
surtout lorsque le maréchal jofire s'y trou-
vait. Avec l'aide de nombreux documents, 
il montre que ses relations étaient excellen-
tes, cordiales" mêmes et le général Nivelle 
•lui adresse l'expression de la reconnaissance 
Collective de l'armée et sa gratitude person-
nelle. (Sensation). M. Malvy s'explique sur 
Ta propagande défaitiste dans l'armée. Il 
avait demandé que les abords des gares 
soient surveillés et les mesures nécessaires 
furent prises. 

Il s'explique ensuite longuement sur les 
mutineries militaires en s'appuyant sur de 
nombreux rapports des préfets et des mem-
bres de la Commission de l'Armée. Il montre 
que le moral au front était excellent avant 
l'offensive du 16 avril 1917 et qu'il tomba 
brusquement après le 20 avril.. 

Cette partie est écoutée avec la plus grande 
attention par la Cour. M. Malvy ç'explique 
cet état moral par la déception causée par 
les résultats de l'offensive, la fatigue des 
troupes, le contrecoup de la révolution russe. 
II démontre que cet état du front n'eut au-
cune corrélation avec les grèves. 

Suspension de l'andience 
A la demande de M. Malvy, qui se sent fa-

tigué, l'audience est suspendue à lî h. 45. 
Elle sera reprise à 2 heures p"dur la continua-
tion de l'interrogatoire. 

AUDIENCE DE L'APRÈS-MIDI 
Paris, 19 Juillet. 

L'audience est reprise à 14 h. 10. 
Le président annonce qu'à l'issue de l'au-

dience publique, la Cour se réunira en Cham-
bre du Conseil. Il annonce également qu'il a 
reçu des lettres de MM. Jacques Dhur, Jean 
Longuet, Raffln-Dugens et Ceccaldi, protes-
tant contre les termes du rapport Pérès, en ce 
qui les concerne. Ils pourront être entendus 
comme témoins. 

Suite de l'ioSorrogatoirs de 1. Malvy 
L'inteiTOgatoire de M. Malvy continue. Il 

dépouille le dossier du Syrien Courland, qui 
tut expulsé après le refus de prolongation de 
séjour demandé par M. Jean Longuet. 

LES REUNIONS SYNDICALISTES 
M. Malvy revient à la question de la sur-

veillance des réunions. Il rappelle ses circu-
laires à oe sujet, interdisant toute réunion 
ayant un caractère, autre que le caractère syn-
dicaliste. Il reconnaît que, dans quelques-
unes, certains syndicalistes ont pu parler de 
paix, malgré l'interdiction. Le rapporteur, dit 
M. Malvy, a cité une réunion, rue de la 
Grange-aux-B elles, où, a-t-il dit, on n'a parlé 
que de la paix et nullement de la vie chère. 
Or. en me rapportant aux rapports de la 
police, je constate qu'on y a parlé des loyers, 
du blé, du sucre. jH 

Bien entendu, des minoritaires essaient de 
faire dévier le débat, mais en vain, et je 
ne comprends pas que le rapporteur ait pu 
écrire : De la cherté des vivres, pas un mot. 

DOCUMENT FALSIFHS 
M. Pérès. — .T'ai pris mon renseignement 

dans les documents de la Sûreté Générale. 
M. Malvy, avec une chaleur particulière, 

souligne la réplique de M. Pérès comme très 
importante. C'est, dit-il, la preuve que le fa-

meux Livre Rouge, constitué par certains 
agents de la Sûreté Générale, a été fait par-
tialement, puisque le document que j'ai en 
mains, le' seul officiel, a été falsifié dans ce 
livre. (Mouvements). Je n'incrimine pas le 
rapporteur. Je dis seulement que je lis la 
seule pièce officielle sur la réunion que m'a 
communiquée M. Pams, ministre de l'Inté-
rieur. (Mouvements), 

MM. Havey, Magny, présentent des obser-
vations dans le même sens, disant regretter 
que la pièce n'ait pas été versée à la Commis-
sion. 

AL Malvy répond que ces pièces lui ont été 
remises il y a seulement quelques jours. 

M. Perrèaud demande alors le renvoi de 
l'affaire devant la Commission d'instruction, 
pour informations supplémentaires. 

Après observation du président, M. Malvy 
continue ses explications sur les réunions. 
Il s'explique longuement sur la question des 
réunions et du mouvement syndicaliste. Il 
s'étend sur de nombreuses réunions qui, en 
dépit des circulaires,, ont été tenues depuis 
qu'il n'est plus au ministère de l'Intérieur. 
Il proteste contre les reproches qu'on lui a 
adressés d'avoir laisser aller à Zimmerwald 
et à Khiental des syndicalistes et trois dépu-
tés. Il s'explique également sur ses relations 
avec Merrheim, chef des syndicalistes mi-
noritaires. 

M. Malvy déclare qu'il considère Merrheim 
comme un' très honnête homme, qui s'est tou-
jours employé dans l'Intérêt du pays, pour 
apaiser les conflits ouvriers et s'étend encore 
très longuement sur cette question de réu-
nions syndicalistes. 

LA QUESTION DES GREVES 
R traite avec non moins d'ampleur la 

question des grèves des midinettes, expli-
quant, à l'aide de documents, et notamment 
avec une lettre du président de la Chambre 
syndicale de la couture, que le mouvement 
gréviste n'était qu'un mouvement économi-
que, soulevé par le refus des patrons d'accor-
der la semaine anglaise et par les bas sa-
laires. 

R dit que si ces grèves avaient eu des rap-
ports avec les mutineries du front, on en 
aurait jamais trouvé de traces. Il fait alors 
allusion à certaines grèves de la Loire,, que 
tout parlementaire a dans la mémoire. 

L'audience suspendue 
A 15 h. 25, M. Malvy. très fatigué, demande 

une suspension d'audience. 
L'audience est suspendue. 

Reprise de l'audience 
Dès la reprise, M. Malvy dit qu'il en " fini 

avec les faits qui ont servi de base à l'ac-Jsa-
tion. Il demande encore à la Cour un peu 
d'attention poux répondre au procureur gé-
néral, 

Il reconnaît avoir ignoré certains faits, 
mais il tient à faire remarquer qu'à l'Inté-
rieur, le ministre a à régler de trois à quatre 
cents affaires par jour et il demande quel est 
le ministre qui, après trois ans de pouvoir, 
aurait pu résister. 

K BROCHURE ROUGE » 
ET « BROCHURE BLANCHE » 

Il constate avec fierté que les services de 
l'Intérieur ont tous fait leur devoir. Il dé-
clare alors que le procureur général et le 
rapporteur ont fait état de ce qu'on a-ielait 
La Brochure Rouge, un recueil de discours 
prononcés par les anarchistes et des syndica-
listes. Ce recueil est composé de notes prises 
par des indications. 

■ Le ministre de l'Intérieur ne tient compte 
de ces notes que lorsqu'elles ont été passées 
au crible des préfets. Il reproche au rannor-
teur et au procureur général de tenir comote 
de ce livre rouge et il demande à la Cour de 
prendre en considération la Rfochurc Blanche 
reproduisant les écarts de langage de l'autre 
çôté'de l'horizon politique. Il fait des citations 
de cette brochure, notamment de mande-
ments d'évêques. Cette pari:" soulève quel-
ques bruits de part et d'autre. 

« JE SUIS DEVANT DES JUGES B 
M. Malvy en a terminé avec ce dossier et 

les faits qui lui sont reprochés. Il explique à 
la Cour pourquoi il a demandé à venir de-
vant elle. Il le fait avec une gràn ' émotion 
et dit que s'il a demandé des juges c'est pour 
se laver de l'accusation d'avoir livré le che-
min des Dames. Je ne suis plus, dit-il, de-
vant des parlementaires, mais devant des 
juges ! 

M. Malvy a terminé. Il s'assied. Il est 4 heu-
res 30. 
.,-Le. président-, demande- au-procureur, véné-
rai s'il a des questions à poser à Malvy. 

'M. Mérillon pose alors des questions 5. l'an--
ciên ministre de l'Intérieur. 

L'audition des témoins 
A 16 heures 23, le premier témoin est ap-

pelé. 
C'est M.. Léon Daudet, qui prend place à 

la barre des témoins, face à l'accusé, tourné 
le dos à droite. 

M. LEON DAUDET 
Avec volubilité, d'une voix forte, M. Dau-

det rappelle comment il fut appelé à mener 
sa campagne d'avant-guerre 6tir l'infiltration 
allemande en France. Il parle longuement de 
la campagne du Bonnet Rouge, hebdomadai-
re avant la guerre, et en arrive au cambrio-
lage de. l'appartement de M. Malv.y et du 
vol du dossier dit des Roses d'Aguaàir. 

M. Daudet s'étonne qu'au lieu de s'adres-
ser à la police, M. Malvy ait chargé Almerey-
da, qu'il savait avoir été condamné pour vol, 
de lui retrouver le dossier des Roses, que 
M.- Caillaux voulut avoir à tout prix. 

M. Daudet fait remarquer que, depuis la 
guerre, son journal a soutenu tous les mi-
nistres au pouvoir. Il dit que c'est après 
notre victoire de la Marne que l'Allemagne 
commençait sa campagne de défaitisme, qui 
réussit en Russie et qui faillit réussir en Ita-
lie «t en France, grâce aux agents qu'elle y 
avait et dont les principaux étaient Caillaux 
et Malvy, ayant eux-mêmes d'autres agents : 
Almereyda ' et sa bande. M. Daudet pro-
nonce alors un violent réquisitoire contre ie 
Bonnet Rouge et la Gazette des Ardennes. 
Il fait le procès des divers rédacteurs du Bon-
net Rouge et s'étonne que tous ces gens 
aient pu obtenir si facilement des passeports 
du ministère de l'Intérieur. 

Le témoin parle du rôle®e Gaston Uoiitier 
et de Rabbat, marguillier de l'église Sa nt-
Julien-le-Pauvre et créature du prince Max 
de Saxe. M. Daudet entre ensuite dans de 
longs détails déjà connus sur Guilbeaux. 

Suspension d'audience 
La séance est suspendue à 5 heures îo nour 

permettre à la Cour de se réunir en Jhambre 
du Conseil. 

UNE PROPOSITION DE M. PEYTRAL 
La Cour de Justice, réunie en Chambre du 

Conseil, a décidé, sur la proposition de M-
Peytral, de siéger tous les jours, sauf le di-
manche. 

La septième audience publique est fixée à 
demain, 9 heures. La séance est levée à 
6 h. 20. 

Autour du Procès 
Une demande des socialistes unifiés 

Paris, 19 Juillet. 
Le groupe socialiste unifié, à l'issue de la 

réunion qu'il a tenue aujourd'hui, a commu-
niqué le procès-verbal suivant : 

Le groupe socialiste, en présence de l'es-
prit tendancieux et des inexactitudes du rap-
port Pérès, décide de demander à la Chambre 
la publication du compte rendu stônographi-
que du Comité secret du 29 juillet 1917, où 
fuient discutées les interpellations relatives 
à l'offensive du 16 avril. 

La Taxe des Pommes de Terre 
Paris, 19 Juillet. 

En vue d'unifier les cours de pommes de 
terre, la section de l'Office Technique a 
adopté, pour les pommes de terre de toutes 
provenances, le prix maximum de 50 francs 
les 100 kilos pour la vente en gros, à Paris, 
et de 0 fr. 60 le kilo pour la vente au détail 
aux consommateurs. 

L'Importation des Vins d'Espagne 
UN AVIS DELA COMMISSION DE COfiTROLE 

Paris, 19 Juillet. 
La Commission commercînlc, contrôle des 

importations de vins d'Espagne, chargée par 
le ministre du Ravitaillement de répartir en-

tre les ayants droit, les autorisations d'impor-
tation pour le contingent de vins d'Espagne 
attribué au commerce libre, prévient les né-
gociants-importateurs qui pourraient justifier 
les conditions requises et qui désireraient 
formuler une demande d'autorisation d'impor-
ter des vins d'Espagne (autorisation qui pour-
rait être utilisée jusqu'à la fin décembre 
1918), de vouloir bien adresser cette demande 
au siège de la Commission, avant le 15 août 
prochain, dernier délai. 

Passé ce délai, aucune demande ne pourra 
être admise. 

Paris. 19 Juillet. 
La séance est ouverte, à 3 h. 20, sous la 

présidence de M, Deschanol. 

La poste aux armées 
M. Désul33 prend la parole pour demander au 

gouvernement l'établissement de cartes postales 
imprimées pour permettre aux soldats d'envoyer 
tous les jours de leurs nouvelles à leur famille. 
Il se plaint du mauvais fonctionnement du service 
aux armées et proteste vivement contnfclo retard 
apporte par le service des renseignements au mi-
nistère de la Guerre â répondre aux demandes de 
renseignements des familles dont un membre est 
disparu, prisonnier, blessé ou tué. 

VU. Abraml, répondant à M. Déguise, dit que de-
puis le 8 mai, le grand quartier général s'est 
préoccupé de faciliter aux soldats l'envoi de nou-
velles à leurs familles au moyen de cartes posta-
les imprimées. Actuellement, 8 millions de ces 
cartes sont à la disposition des soldats) dans n'im-
porte quel endroit, qu'ils se trouvent. En -ce qui 
concerne le service des renseignements, U est très 
difficile, dit M. Abrami, de donner une réponse 
immédiate aux familles. Il faut que celui-ci at-
tende d'avoir des renseignements précis. 

Les services automobiles 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

de l'interpellation Poncet sur l'état de désorgani-
sation des services automobiles. 

M. Mlgnot-Boiërîan reprend son discours ten-
dant à ce que les services automobiles soient auto-
nomes mais no devant pas s'occuper do la fabrica-
tion. 

M. Abrami, — Il est très difficile de songer, en 
pleine offensive, à faire des réformes qui s'impo-
sent. Cependant, le ministre de la Guerre m'a prié 
de faire connaître à la Chambre qu'il va s'entrete-
nir avec la grand quartier général pour l'amélio-
ration du service automobile. 

MM.- Ponoet et Boltanowski se rallient à l'ordre 
du jouir de M. Mignot-Bozérian, qui est adopté à 
l'unanimité. 

La crise îles transports et la spéculation 
La Chambre passe à la discussion do l'interpel-

lation de MM. Bartbo et Hubert, sur la mauvaise 
organisation, tant à l'arrière que dans la zone 
des années, du matériel employé au transport 
des denrées alimentaires, particulièrement du ma-
tériel des vagons-réservoirs, presque entièrement 
réquisitoimés par le service de i'Armée. 

M. Barthe s'élèvi contre l'organisation des che-
mins do 1er qui font circuler des vagons-reservoirs 
parfois pleins, d'une place à une autre, sans ja-
mais arriver à destination. L'effort que M. Boret 
a fait n'est pas suffisant. Pour remédier à cet état 
de choses, il faut que le ministre, du Ravitaille-
ment prenne la direction de tous les transports 
et afin d'éviter la crise des transports, il demande 
à M. Boret qu'après l'offensive un plus grand 
nombre de vagons-réservoirs sodt mis à }a dispo-
sition des commerçants. 

Ce qu'il faut également, continue M. Barthe, 
c'est veiller à la spéculation. Il faut agir avec sé-
vérité contre les spéculateurs, car le prix que 
vous aviez précédemment fixé pour les transports, 
soit 5 francs par hectolitre, est passé à 53 francs 
par le fait de ces spéculateurs. ■ 

M. Simonat. signale que, dans son département, 
11 est arrivé à la population de rester 6, 8 et 
mémo 15 jours sans pain, à causa du retard, dans 
les transports du blé. 

M. Masso demande que des trains rapides soient 
mis à la disposition des habitants de son dépar-
tement pour l'expédition du raisin. 

M. Domougia se plaint du mauvais approvision-
nement de son département en blé. IL demande à 
51. Boret d'éviter la crise des répartitions, comme 
il a évité la crise des quantités. 

MM,. Merlin et Jobert formulent les mêmes criti-
ques. 

M. Boret dit qu'il fait tous ses efforts pour que 
les Alliés nous fournissent une plus grande quan-
tité de blé et de succédanés, afin d'augmenter la 
quantité et la qualité du pain. Traitant rte la 
question des vagons-réservoira, M. Boret dit que 
l'envoi de vin aux armées a exigé de grandes 
quantités de vagons. Malgré cela, il y a actuelle-
ment 5.500 vagons-résorvoirs à la disposition- du 
commerce, produit des nfesures prises ep e« qui 
concerne la rapidité des transports. SI. Boret 
donne l'assurance que les spéculateurs sur les 
vagons-réservoirs seront poursuivis avec rigueur. 

L'ordre du jour de M. Barthe est voté à mains 
levées. 

Les réquisitions 
M. Delahaye développe une interpellation sur les 

mesures que le gouvernement compte prendre pour 
rappeler l'Intendance aux formes légales de la 
réquisition. Il fait remarquer que des réquisitions 
sont faites par des agents tout à fait incompétents. 

U. Boret, répondant aux différentes critiques qui 
lui sont adressées, dit qu'il a été obligé d'établir 
le système des réquisitions parce que les paysans 
cachaient leur blé, afin de le vendre ensuite beau-
coup plus cher. Il demande que les cas de cette 
espèce lui soient signalés afin d'y remédier, 

,M. Delahaye retire son ordre du jour. 

La c'asse 1920 
M. Abrami dépose sur le bureau de la 

Chambre un projet de loi pour le recen-
sement et la revision de la classe 1920. 

La séance est levée à 7 h. 30. 

Violente Explosion 
li l'Arsenal de Castres 

Albr, 19 Juillet. 
Un incendie, que l'on croit accidentel, a 

éclaté à l'arsenal de Castres (Tarn) ; il a pro-
voqué l'explosion d'un certain nombre de dé-
pôts. Les dégâts sont assez importants ; le 
nombre des victimes, encore inconnu, semble 
très faible. 

Grâce à l'évacuation de la ville décidée à 
temps par le commandant d'armes, et les 
mesures prises sur place, on a pu éviter Jus-
qu'ici l'explosion de la poudrière et de l'ate-
lier de chargement principal. Des dégâts ma-
tériels ont été constatés jusqu'à près de 
15 kilomètres. 

M. le préfet du Tarn et le général comman-
dant la subdivision d'Albi, se sont rendus 
sur les lieux. Le général commandant la 16e 

région est parti pour Castres. 

Cour " d'Assises jesjisîies-i-lîliôflg 
Aix, 18 Juillet. 

Guintoli Alexandre, 17 ans, de Salon ; de 
Vivo Giuseppe, 21 ans, Italien ; Rousset Ben-
jamin, 34 ans, d'Hyères ; Punzo Georges, 
19 ans, Marseillais, et Mauresqui Victor, Ita-
lien, sont accusés de vol qualifié et compli-
cité, dans l'affaire analysée ci-dessous : 

Dans la nuit du 22 au 23 août 1917. à Marseille, 
des malfaiteurs s'étant introduits, à l'aide d'effrac-
tion, dans un garage d'automobiles, on constata, 
la disparition d'une automobile, de trois magné-
tos, d'un carburateur et de divers accessoires. Les 
soupçons Se portèrent sur un ancien employé do 
la maison Giniès, la victime, sur l'accusé Guin-
toli et certains de ses camarades. L'un de ces der-
niers, Punzo, déclara les antres. Guintoli recon-
naît sa eulpabilitlé. Tous les accusés sont mal 
notés. Do Vivo et Rousset sont tous deux déserteurs, 
déjà condamnés de droit commun. 

L'accusation est soutenue par M. Sénac, 
substitut. Au banc de la défense se trouvent : 
Pour Guintoli, M° Guiol ; pour de Vivo, 
M" Blazer ; pour Rousset, M0 Tintelin ; -pour 
Punzo, M" Gravière, et pour Mauresqui, 
M» Pellegrin. 

L'audience est levée à 8 heures du soir et 
remise à demain pour les plaidoiries et le 
verdict. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — A 8 h. 80 et demain ma-

tinée et soirée, Un FH d la patte, avec Saint-Léon, 
Mlles Renée Varcnncs, Alida Rouffé, MM. F. 
Derval, Mars Biso, etc. 

CFATKLKT-THEATRE. — A 8 h. 30, la Travlata, 
avec Mlle nrnaîot, de l'Opéra-Comique ; MM. An-
celin ' Fi^ar-ella, Mme Rlta Beylor, etc.. Demain 
en mâtinée : granfl match do lutto : Constant le 
Mnirln-Lapaux .etc. 

OPERA-PLAGE. — Dimanche, a 3 heures. Ma 
non, avec M. Clément et Mlle Brunlet. 

PALAIS DE-CRISTAL. — À 8 h. 80, Dariels, Ha-
noair and Lee. les 3 Sœurs Draffir. Dixa, Di-
dama, etc. 

AU OUISTITI — Â 9 h-, Le Singe d'une nuit 
d'été, revue nouvelle. Les chansonniers W. Burtey, 
Nibor. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Nouveau programme: 
Kent le boxeur, par Bombardier Wells. 

LE PERCHOIR donne ce sotT samedi sa seconde 
représentation dans les salons du Splendide I-Iotel. 
Jean Baetia, Lucy Pezet. etc. 

JARDIN DU CASINO-DE-LA-PLAGE. — Demain, 
à. 3 heures, grands combats de boxe, matchs 
sensationnels. 

CASINO^MISTRAL, a l'EstaquerPlagei — De-
main matinée, Lucie Darbcllo, Delprot, Jolival, 
Saint-Yves et une attraction. 

CAMOINS-LES-BAINS (établissement thermal).— 
Demain matinée, avec Pellegrino, les jolies Yami-
na, Dauphin, Nizard, etc. 

Notules Marseillaises 

Pour Ses Mutilés 
C'est un exemple, qui nous vient encore 

d'Amérique. Là-bas, le gouvernement a pré-
paré toute une organisation destinée à pla-
cer les mutilés après la guerre. Chaque chef 
d'industrie a reçu un questionnaire deman-
dant quels emplois on pouvait réserver aux 
mutilés. Ainsi, l'on saura bientôt à quel en-
droit un mutilé de jambe a sa place ; quels 
emplois peuvent être disponibles pour des 
mutilés de bras. 

Ainsi, pour ne citer que cet exemple, 
4.451 soldats de Pensylvanie qui auront perdu 
tous les doigts d'une main et 401 qui auront 
été amputés des deux piedsj sont déjà assurés 
d'un emploi rémunérateur dans des usines 
désignées. Trente-neuf catégorise de mutilés 
sont de même prévues et seront réparties 
dans différentes usines. 

En France, les associations de réformés 
font appel inlassablement aux commerçants 
et aux industriels, sans obtenir des résultats 
bien sérieux. 

On vient bien de créer un organisme dé-
partemental destiné à s'occuper des mutilés. 
Mais la guerre dure déjà depuis quatre ans, 
pour nous.. Les troupes américaines sont à 
peine engagées dans la bataille que déjà l'on 
s'occupe aux Etats-Unis de ceux qui en se-
ront victimes. Comparez combien nos alliés 
sont plus prévoyants que nous I 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait 23'3 à 7 heures du matin, 31*6 à 1 heure 
de l'après-midi et 2G'3 à 7 heures du soir. Maxi-
mum 3-2'S, rninimunm )9°G. Aux mêmes heures, le 
baromètre indiquait les pressions de 763 "p 6, 
763 "/* 2 et 753 "j". Un vent assez fort d'Ouest, a 
régné pendant toute la journée. 

Nous avons fait prendre, hier soir, des nou-
velles de l'état de santé do M. Gurney, le 
sympathique consul général d'Angleterre, à 
Marseille, qui a été victime d'un accident 
de tramway, sur la promenade du Prado. 
Nous sommes heureux d'annoncer que son 
état s'est sensiblement amélioré e! que sa 
guérison complète sera rapide. C'est la vceu 
que forment les nombreux amis du distin-
gué consul général do S. M. Britannique. 

Nous avons appris avec plaisir 'a promotion au 
grade de chevalier de la Légion d'honneur de 
M. le capitaine Gardair, commissaire du gouverne-
ment près, le 2e Conseil de guerre. Nous l'en fé-
licitons sincèrement. 

« Sa!on port de mer ». — M. Pierre Rey-
naud.industriel à Sa-lon, et M.Gauthier, agent 
voyer principal en retraite, viennent d'éditer 
une brochure dans laquelle ils exposent un 
intéressant projet de a Salon port A$ 111er ». 
Ce projet tend à relier Salon H l'élanç de 
Berre par un canal qui mettrait cetie ville 
en communication directe avec Marseille' et 
réduirait dans de notables proportions les 
prix de transport des marchandises. 

La distribution des récompenses aux élèves de 
l'Ecole des Beau-Arts aura lieu aujourd'hui sa-
medi 20 juillet, à 9 h. 30 du matin, sous la pré-
sidence de M. L. Roger, adjoint axix BeauxArts. 

Conseil rte guerre. — Le soldat J... A-.., du 
d'infanterie, inculpé de désertion, de faux et usage 
de faux, avait été condamné, il y a quelque temps, 
par le premier Conseil de guerre de la 15* région, 
à la peine de cinq ans de réclusion. Le jugement, 
cassé par le Conseil de rovisfon de Lyon, l'affaire 
est revenu devant, le deuxième' Conseil de guerre, 
hier. Après une habita défense de M* PollncK, qui 
a obtenu de faire écarter le faux, le Conseil, ac-
cordant les circonstances atténuantes a condamné 
J... à quatre ans de travaux publics. 

Employé à la Compagnie P.-L.-M., le sursitaire 
A.„. J..., originaire d'Alais, fut surpris, 11 y a deux 
mois, en gare de Nozières (Gard), nu moment où 
il s'emparnit d'une certaine quantité de vin au 
préjudice do l'Intendance. Malgré une éloquente 
défense de M" Marguerite Isnàrd, A. .. s'est vu 
infliger dix-huit mois de prison. 

L'Institut Gabriel-Marie vient de clôturer son 
année scolaire par un examen où les élèves pré-
sentés firent valoir, au travers do leurs qualités 
personnelles. ce-Ile de l'enseignement qu'elles re-
çoivent. Un jury composé de MM. Abel Nathan, 
Jean de Queylar et Francis Coye, donnait aux,con-
currentes la précieuse garantie d'une compétence 
Indiscutable et les appréciations qu'il formula — 
après celles dêjl données, en cours de session, paT 
MM. André Gédalge et Paul Loyonnet — furent 
pour ces jeunes exécutantes un précieux encoura-
gement à persévérer dans la voie sûre où elles se 
sont engagées et qui a déjà conduit certaines 
d'entre elles jusqu'à leur début de concertiste. 

La langue provençale à l'école. — L'Associa-
tion Prouvcnço, fondée en 1905, compte au-
jourd'hui douze cents adhérents.Vendredi der. 
nier, elle clôturait son cours de grammaire 
provençale, professé par M. Deshenri, et elle 
a émis le voeu gue le ministre de l'Instruction 
Publique inscrive l'étude du provençal dans 
le programme de l'enseignement public. Un 
deuxième vœu a été formé pour qu une classe 
de déclamation et de lecture du nrovençal soit 
créée à notre Conservatoire municipal. 

Promenades en mer. — La Compagnie de Na-
vigation Côtière effectuera demain son départ à 
S heures du matin, pour Méjcan, Carry, Sausset, 
Cftrro et Port-de-Bouc, retour en ville à. 7 heures 
du soir. Embarcadère Vieux-Port, quai Sainte-
Anne. 

Nénette et Rintlntfn à l'Edon Lha Ruo. — De-
main, à 2 heures 30, matinée avec Nénette et 
Rintintin, joli duo d'actualité par Georgette. et 
Marcelle Portehaut. Troisième série concours de 
chants. En intermèdes, Montiaurier, Reynler ; 
Pol-Pol, joyeux clairon ; Darcélys. Constant. On 
refusera du monde demain dans ta coquet éta-
blissement du Prado-Plage. 

MM. les capltatans au long-cours sont priés de 
se rendre à la conférenca de l'A. M. B. C. qui 
aura lieu aujourd'hui, a le heures, à bord de 
la VMe-a'Alger. 

Notre concitoyen le ténor Nuibo, de l'Opéra, di-
recteur-fondateur du Conservatoire Parisien, sub-
ventionné par le ministre des Beaux-Arts et le 
Conseil municipal dé Paris va faire dans notre 
ville une succursale de son écolo célèbre II prie 
les professeurs marseillais de chant, piano, sol-
fège, violon, déclamation, etc., qui désirent se 
joindre h lui, do lui écrire. L'éminent artiste a déjà 
commencé les cours de chant, opéra, opéra-comique 
et mise en scène. Ecrire, 1 boulevard Perrin, à 
Saint-Just, 

Los Smur3 Alnéee. — Les Sœurs Aînées, les élè-
ves de l'école Edgar-Qulnet, sont avisées que la 
réunion d'adieu A leur directrice est fixée à de-
main, à 5 heures. Les élèves sont priées d'arriver 
à 4 heures. 

Société coopérative de consommation rtes agents 
P.-L.-M. — Assemblée générale extraordinaire de-
main, a 9 heures du matin, à la Maison de la 
Mutualité, ruo François-Mo'.sson. Revision des sta-
tuts. 

Les postulants cochers de place sont informés 
que la Commission d'expertise so réunira le 
5 août prochain, à 2 heures du soir, chez M. 
Blanc, 23, chemin de Montolivet « Hemise des 
voitures marseillaises et Favorites ». 

Les postulants devront, avant l'expertise, se 
faire inscrire à la Mairie, bureau des Emplace-
ments publics, 6, rue de la Prison, et déposer 
un extrait de leur casier judiciaire accompagné 
de deux photographies sur papier. 

Lea arreatotiono. — Hier matin, de très bonne 
heure, une rafle a été opérée dans le quartier des 
Abattoirs, par des agents do la Sûreté, cyclistes 
et gendarmes, sous les ordres do divers commis-
saires de police. Une soixantaine d'individus ont 
été arrêtés et conduits à l'bûtci de la police où 
11 sera procédé à la vérification de leur identité. 

•vv». Le service de la Sûreté a appréhendé, hier, 
le manœuvre Galicuto Raphaël, demeurant a Saint-
Julien. En compagnie d'un de ses camarades, en 
fuite, il s'était introduit, la semaine dernière, 
dans la campagne Béraud, aux Calllois. Surpris, 
U avait été blessé, mais heureusement sans gra-

vité, par M. Béraud qui voulait l'arrêter. Cet apa.-
cho en herbe a été déféré au Parquet. 

Cala au Chatalet. — Après ta triomphe oibtenu 
dans la Bohème, par Mlle Brunlet, la direction 
du Chatelet ne pouvait mieux faire que d'engager 
à nouveau l'a belle cantatrice, qui chantera, ce 
soir, la Travlala.-i) elle sera excellement entou-
rée par MM. Ahcelln et Flgarella. Demain, en 
matinée et lundi, en mafinée et en soirée, dans 
la superbe revue .1 la Glace ! seront intercalées 
de grandes, manifestations athlétiques avec mat-
ches de lutte entre les fameux champions Cons-
tant le Marin, Cazeaux, Elliot, etc. 

Petite Ohronique. — Les directrices et les di-
recteurs des écoles publiques et privées de la cir-
conscription Nord, les lauréates et les lauréats 
présentés par la famille, sont invités à venir re-
tirer les diplômes du 0. E. P. les 20 et 23 Juillet, 
de 9 à II heures et de 2 a 4 heures, à l'écdfe pu-
blique do garçons de Saint-Lazare, rue Lessor, 5. 

•vw Les concours de comptabilité, bureau com-
mercial, sténo-dactylo, corespondance commerciale, 
français, langues, auront lieu les 21 et 23 juillet, 
à 7 heures précises, au RoUcas-Blanc. Inscrip-
tions à l'Institut Commercial Colbert, rue des 
Feuillants, 6. 

m, La personne qui a acheté mercredi matin, 
à 8 heures 1/4, aux Nouvelles Galeries ,une cu-
lotte à 8 fr. 50, est priée de se présenter à ce ma-
gasin et de demander la vendeuse qui l'a servie 
et dont l'honorabilité est en Jeu. 

Autour de Marseille. 
SAWIT-JUST. — Les habitants désirant par-

ticiper à la formation d'une Société coopérative 
de consommation sont invités à la réunion de-
main, à 6 heures du soir, au bar MonstieT, Grand'-
Ruo de Saint-Just. 

AUBAGWE. — Trlanon-Clnéma. — Ce soir, 
à"9 h. précises, grand concert de bienfaisance 
donné au bénéfice d'un glorieux mutilé de la 
guerre avec douze artistes sous la direction da 
Dufflenry et Florignan, les amusants duettistes 
comiques troupiers. Ouverture des portes a 8 h. 15. 
Prix spécial pour les militaires. 

Demain, en matinée et soirée, « Germinal » suite 
et fin. 

Modem' Cinéma, — Ce soir samedi et demain 
dimanche matinée et soirée, Fattyches, les Peaux-
Rouges, l'Enfant et ta Léopard. Sur ta Trapèze 
et Suzy l'Américaine, les petits-fils d'Artagnon. 

GEMENOS. — Avis aux agriculteurs. — 
Comme, suite à l'arrêté préfectoral du 7 juin der-
nier et dans le but de compléter leur déclaration 
des surfaces ensemencées, les agriculteurs sont 
tenus de faire connaître à la Mairie, an fur et à 
mesure des battages, les quantités de céréales 
exprimées en quintaux provenant de leur récolts. •-
Cette déclaration est essentiellement obligatoire. 

Le pain. — Les feuilles de tickets do pain du 
mois d'août sont dès maintnant délivrées à la 
Mairie sur présentation de la carte d'alimenta-
tion. 

LES RESTRICTIONS 
Suppression des jours sans viande 

A dater du £0 juillet, les dispositions du 
décret du 26 avril et tous les arrêtés se rap-
portant à la T?gîernentatio<n de la consom-
mation de la viande, les mercredi, jeudi et 
vendredi cesseront d'être appliquées. 

En conséquence, l'arrêté préfectoral du' 
6 mai 1013 est rapporté. 

OuTsriurs d'une mimlls 
boucheria déparioras.'italo 

Aujourd'hui samedi, s'ouvrira une nouvelle 
boucherie départementale, boulevard Pardi-
gon, 49 (quartier des -Chutes-Lavie). 

Cartes d'Alimentation 
Un certain nombre de cartes d'alimenta-

tion n'ont pas pu être remises à domicile par 
suite de manque d'adresse, adresse incom-
plète, etc., ces cartes seront déposées à la 
Bibliothèque de la, Ville. 

Le maire de Marseille Informe donc les 
personnes qui n'ont pas reçu leur carte d'sli-
ment» •! on ou qui ne l'auraient pas encore de-
mandée qu'elles ont à se présenter à partir 
de samedi .20 courant et jours suivants à la 
Bibliothèque de la, Ville où la carte leui 
sera délivrée. 

BACCALAUREAT 
La Faculté des Lettres d'Aix a admis, hier, 

au baccalauréat, : 
Première partie (latin-langues) B. I. : M. Bon-

dir; Mlle Ross-l; M. Chauveti Mlle François, Bon-
garçon (assez bien); MM. Fabre, Escariifigue, Au-
ran, Verbruggenj Mlle Autie; MM. Freville, Gouin, 
Gastinel, Latil; Mite Andran; MM. Roux. Coajard, 
(passable). 

B. 3 ; MM. Angelesco (bien); Geblesco, Caries; 
Mlle Degauqne; 3!M, Bàrki, de Lamorte, Felino 
Hector; Mlle Bosano (assez bien); Mlles Dana. An-
gele-'co: MM. Lerseh. Oanvin, Guieljard, Mlle Lom-
bard, Morel Emmanuelle; MM Levaifeur, de Pré-
cours, de Lamorte, Félines Louis, Cabriedens. Bon-
nardcl (pafsahie) 

Latin sciences : MM. Simon (bien) ; Barbarie, 
Bernard, Bonis, Coquelln, Brunot, Daumas. Bouil-
lot (assez bien), .Tourd.m Rebiôre, Dubois, Oéry. 
Bencdetti, Guydon, Bay, Boyer, de Campi-ieu (pas- . > 
sable). ■ ^fc-

Dcuxlème partie /philosophie/ P. 1. .- MM. Ma-
rin, Laroche (assez bien) ; Giacc-irdo ; Mlle Fran-
cillon; M, Dobenertctti; Mlle Monnet; MM. Lafont, 
de Sentenac, Mayrargue, G'P.rzo (passable). 

P. 2. ; Mlle Nout; MM. Thomas, Piertri, VB««, 
Rivoire. Vasllin; Mlle Paris; MM. Audrin, ras-s.'Z 
bien), Puget; Mlles Requillct Marguerite, Sureau; 
MM. Trabaud, Roubert, Peries, Moulierac (en-
sable). 

La session du baccalauréat 2e partie est 
close. 

Ecole Edgar-Quinet " 
Sont admises par ordre de mérite 
Mlles Marrot, Roux Yictorinc, Fourcade Le Gal-

11c, Derbezy, Leca, Bernadac, Suire, Crusson, Lu-
cas, Gombert, Monnard, Paché, Bernard, Maurel, 
Fleuret Renée, Baude, Chaussy, Emery, Laurent 
Gabrielle, Piétri Marie, ïourel, Clément, Gaston, -
Ilesss, Martelll, Pons Hélène, Tobel, Joseph, Ven-
turint, Fiotto, Galli, Laurent Marie, Maninet, Lan-
za. Le Sech, Trey, Bardo, Milano, Le Flécher,, 
Palat, Pelloux, Simon, Audier, Piétri Blanche, 
Grillo Anna, Venturi, Grillo Thérèse, Càlizi, Sul-
pice. Pages, Puget, Saltet, Castola, Plovano, Cou-
lés, Pons Victorlne, Nanini, Bonamie, Caratinl, 
Bénêdettt. Philip, Richaud, Le Roux, Marchio. 

Entrent d titre de boursières : En 3' année, Mita i 
Rolland ; en 2° année, Mlles Eyermann, Desbois, 
Gas, Leca, liainard, ; en Ire année, Mlles André, 
Arnaud, Aune, Cheval, Girard, Giraud Lucienne, 
Icard, Joseph, Maurel, Panza, Petit, Rivière, Ro-
bert, Rogonl, Santiard. Vessard. 

Liste supplémentaire : Seront appelées, s'il se 
produit des vacances,- dans l'ordre suivant : i Cou-
nies, 2 Ferrero, 3 Fabre, 4 Olive, 5 Samanni, 6 
Béraud, 7 Villani, 8 Costes, 9 Génis, 10 Aabadie. . 

Les élèves qui ne répondront pas à l'appel de 
leurs noms le 1er octobre, seront considérées com^ 
me démissionnaires et l'on disposera de leur places 
en faveur des admissibles de la liste supplémen-
taire. 

Brevet Elémentaire 
Sont admis à subir les épreu-Aspirants. 

ves orales : 
MM. Ablas, Achard, Agostinl, Allard. Ailler, 

Amalbert, ' Audevert, Ardoin, Armand Félix, Ar-
mand René, Arnaud, Arnaudeau, Astier, Augier, 
Ayme, Babec, B,agnts, Bancal, Becker, Ben, Bé-
ranger, Bérard, Bernascon, Bertollno, Besset, Bo-
cognano, Bodelet, Bonnamour, NBoulle, Bourrit, 
Boyer Paul, Briquet, Brun Emile Brun Gaston, 
Brun Léon, Buart, Caralgè, Carriol, Castella, Ca-
valllès, Chabannler, Chabot Casimir, Chabot An-
tonin, Chabran. Cbaix. Chalvédant, Charbonnier, 
Charmcttcs, Chaussy. Chouquet, Ciais, Ciaso, Co-
lombi, Constant, Coquis, Cotte, Coudère, Coulomb, 
Courlet Eugène, Cros, Dallo. Dafboux, Degrange, 
Descloux, Désirât. Durand, Eche, Eymery, Féraud 
lîenri-, Fcrrler, Fieschi, Fiorini, Folcher, Galin, 
Gardanne, Garnier, Garoute, Gasquet, Gay, Gene-
vois, Genis, Ginoux, Glocanti, Grand Silaire, Gra-
net, Guérin Jean, Guérin Jutas, Guigliermi, Gui-
glio, Lmbcrt, Ingeman-Petersen, Jacquet, Jean, La-
croix, Lanior, Larguier, Latil, Lauron, Lâyre, La-
duc, Lombard, Lombardo, Lorenzi, Louche, Maître, 
Maillet. Maly, Marrot, Masse, Mathieu Marcel-Mr; 
rius. Mathieu Marcel-Paul, Mattei, Maupetit, Max. 
Micbon, Mirapet, Montoursi. Moulet, Mazard, fié 
gre, Nicolas, No'vella, Ollivier, Oreille, Orengo, Or-
glas, Pagès,'Patras, Pellet, Perret Perrin, Peyro-. 
Roger, Perachon. Pétris, Philip, Pierelle, Pietrera, 
Planchard, Pongy, Portai, Prioron, Rabilloud, Rai-
ner!, Ramier, Roy, Reynaud. Robert, Roche, Rol-
land, Roure. Roux, Rovôre, Rubcli, Eutlli, Saiafïe, 
Sarrlou, Savona, Spocy, Stefani, Succo, Taraseon, 
Taurelle, Théodosopoulns, Theyble Toulousan, 
Tourette, Troussler, Vareil. Vézan, Vernet. Voiron, 
Woog, Zanetta, Zubiena. 

EXCURSIONS ET SOÈWES 
La Famille partira demain de la gare Noailles, 

à 7 heures et, dos Cainoins à 8 heures, pour Eou-
res ot Font-dc-Mal. Le matin, à 10 heures .ren-
dez-vous à la Préfecture pour la remise du dra-
peau à l'Etoile Rouge. Détails au siège. 

VM Marseille Club ira demain après-midi, a la 
Malvina ; rendez-vous à 2 heures, tram da - Saint-
Julien boulevard Dugom-mier. 

vu Les Excusionnistes Marseillais partiront de-
main d'Aubagne, à 7 h. 30, pour le Col de Bre-
tagne ; des Camnins (station de la Croix) à 7 h., 
pour le puits de l'Arrouml ; do l'Estaque-Plage 
à 7 heures 80. pour Nlolon. 

I 
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LA PROTECTION! LWÂHG 
iUna Crèche modèle à la Gapeistfe 

Le développement des œuvres de protection 
de l'enfance dans les usines travaillant pour 
la défense nationale, s'affirme de jour en 
j.our. Les unes ont fondé des caisses pour 
couvrir les frais et venir en aide aux ouvriè-
res à l'occasion d'une naissance ; les autres, 
pour les encourager à la maternité. 

Dans notre ville, au nombre de nos indus-
triels qui se sont attachés à faire de ces 
œuvres d'assistance une réalité vivante, 
figure au premier rang Mme Ernestine Gar-
nier, directrice de la filature de soie, tra-
verse Olive, à. la Capelette. 

Désireux de constater ce que l'on y fait en 
faveur de l'enfance, nous avons, hier, sol-
licité une visite de l'établissement. Très aima-
blement accueilli, il nous a été permis d'ad-
mirer la merveilledse organisation d'une crè-
che qui fonctionne depuis plus de onze ans. 
Nous nous en voudrions de ne pas nous y 
arrêter un instant. 

Avant la guerre, cinquante enfants s'y trou-
vaient réunis. Actuellement, il y en a encore 
une quarantaine, garçons et filles, dont les 
mères sont ouvrières de l'usine. Deux fem-
mes, attachées à l'établissement, après avoir 
accompagné las enfants, les grandets à l'école, 
v viennent continuer leurs offices, en- gar-
dant tout le jour, les bambins à la crèche. 
Rien ne leur manque à ceux-là : lait, phos-
phatine, soins corporels et éducation et Mme 
Garnier, dès que le besoin s'en fait sentir, 
les habille et les chausse à ses frais. 

Avec un soin jaloux, Mlle Deleuze, infir-
mière diplômée, qui a la direction de tout 
ce petit monde, veille à. l'observation des 
règles de l'hygiène. Tout, dans la crèche y 
respire l'ordre. N'y avons-nous pas vu et lu 
en un placard symbolique « les revendica-
tions des bébés ? » Ils sont là, une multitude 
qui, les bras-'en l'air, demandent : le lait de 
maman, les soins de maman, des parents 
sains, être protégés des mouches, des sages-
femmes compétentes, dormir seuls, etc.. Le 
voilà bien, à l'instar des Américains, le bon 
exemple à l'enfant I 

A côté de cette crèche, il est également une 
œuvre qui existe à la filature, l'aide aux fem-
mes en couches. Grâce à la Société da eecours 
mutuels, constituée par plus de cinq cents 
ouvrières de cette usine, les femmes en cou-
ches bénéficient de quatre semaines de repos 
avant et après une naissance. Durant ce 
temps, elles touchent en plus de leur men-
sualité, une prime de 80 centimes par jour 
et 30 francs à la naissance. Dès que la mère 
reprend son travail et, si elle allaite son bébé 
elle reçoit, outre de son traitement, une in-
demnité de 50 centimes par jour. 

Bien que la filature soit primée par le 
gouvernement, quelquefois l'argent manque 
pour couvrir tous les frais qu'entraînent ces 
œuvres d'assistance. Chacun, cependant, con-
tribue pour sa quoiie-part â alimenter la 
caisse de secours, mais, lorsque médicaments, 
lait, aliments ou fournitures ont absorbé tou-
tes les réserves, Mme Garnier est là et avec 
un sourire, image de son âme généreuse, 
Mme Garnier paye. Dp tels exemples méri-
tent d'être connus et appréciés, c'est pour-
quoi le nom de Mme Garnier, figure a VOfft-
CtCl ALBERT DADOUNE 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Fernand Figon, ancien 1" prix du 
Conservatoire de Paris, sergent pilote-avia-
teur décoré de la Croix de guerre, tué à l'en-
nemi le 3 juillet 1918, à l'âge de 25 ans. 

De M. Louis Jardin, soldat au 8« d'infante-
rie, blessé mortellement à l'ennemi et décédé 
le 5 juin 1918, à l'âge de 24 ans. 

De M. Alexis Silvain, fusilier mitrailleur à 
l'année d'Orient,décoré de la Croix de guerre. 

v«- tué à l'ennemi le 25 mai 1918, à l'âge de 
eF 95 ans 

1 De M. Germain Langeron, téléphoniste au 
115o chasseurs alpins, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 20 juin 1918.. 

De M. Edouard Dematteis, mécanicien au 
2» groupe aviation, tué à l'ennemi le 16 juin 
1918, à ïâge de 22 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Cérémonie patriotique 
Demain, à 10 heures précises du matin, les So-

ciétés patriotiques de Marseille qui ont offert par 
souscription un drapeani à l'Etoile Rouge, réfor-
més n"* 2 de la guerre le remettront à cette inté-
ressainfte Association, en présence du préfet, et du 
maire Tontes les Sociétés qud désireront prendre 
part à cette manifestation patriotique devront se 
trouver place Saint-Ferréol, a 9 h. 45, au plus 
ta/rd, devant la Préfecture. Le président de la 
fête, Giraudon. 

Nous recevons à ce sujet les communica-
T tions suivantes : 

L'Etoile Rouge (réformés n' g). — La remise du 
drapeau aura lieu demain à 10 heures, à la Pré-

Vétérans et Sociétaires des armées de terre et de 
tner (9* section). — Réunion à 9 h-, au siège. 

Employés de la Police. — Appel à 9 heures et 
demie au siège. 

Ligue Souvenez-Vous. — Réunion à 9 h. 30, am 

Le paiement des alîoeations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 16 juin 1918 au 15 juillet 1918 
aura lieu le lundi 22, de 9 à 16 heures, dans 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.301 à 3.079 du 3* canton. 

La perception do la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 7.001 à 7.813 du 5* canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 3.401 à 5.000. . 

La perception du boulevard des Dames, 6g, 
paiera du numéro 1.251 à 1.500, des 3* et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.501 à 4.992 et du numéro 7.814 à 
8.293 du 50 canton. 

La perception de la rue Duguesclin. 8. paiera 
du numéro 5.001 et au-dessus du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 2.551 à 4.042 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurnér 
paiera du numéro 3.501 à 4.500 du 41" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 3.001 à 3.750 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera 
les retardataires du 10" canton. 

Le paiement de la période de trente jours, 
du 16 juin au 15 juillet 1918, aura lieu le 
mardi 23, de 9 à 16 heures, dans les percep-
tions de la Ville, suivant les indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, n° 6, 
paiera du numéro 2.001 a 3.751 du 4" canton. 

La perception de la rue Clapier, n" 4, paiera du 
numéro 4.471 à 5.515 du 7° canton. 

La perception de la rue de la Darse, n° 23, 
paiera du numéro 5.1S4 à 6.000 du 5' canton et du 
numéro 6.001 et au-dessus du u* canton. 

La perception du boulevard des Dames, n° 68, 
paiera du numéro 1.501 à 1.750 des 3" et 4* can-
tons. 

La perception de la rue Sainto-Claire. n* 8, 
paiera du numéro 8.294 à 9.300 du 5» canton. 

La perception de la rue Duguesclin, n" 8. paiara 
du numéro 3.888 a 5.000 du 5e canton. 

La perception de la rue du Coq, n" 17, paiera 
du numéro 5.51G à 6.000 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 
paiera du numéro 1.433 à l.SOO du 12" canton èt les 
retardataires. 

La perception do la rue Paradis, n' 118, paiera 
du numéro 3.751 à 4.500 du 9* canton. 

Appel des inscrits maritimes grecs 
Le consulat général do Grèce à Marseille porte a 

la connaissance des sujets helléniques que par or-. 
dre du ministre de la Marine, les Inscrits mariti-
mes des classes et catégories suivantes sont appe-
lés sous les drapeaux : 
r Toute la classe 1912 (année de naissance 1891); 

2" Les sous-officiers et marins canonnière, mécani-
ciens ci chauffeurs de la classe 1913 (année do nais-
sance 1893); 3° Les marins mécaniciens et les sous-
officiers et marins armuriers do la classe 1914 A 
(année do naissance 1893); 4° Tous les Inscrits ma-
ritimes des classes 1914 B. 1915 1910 et 1917 (années 
do naissance 1S94, îsjô, 1896 et 1S97). 

" TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Société Le Drapeau », préparation au 

G. P. S. M., infanterie et cavalerie. Demain, tir à 
203 mètres au Stand militaire, les autres jours édu-
cation physique au siège, gymnase Bea-tra.nd-Tha-
vaud, 9, ruo d'Aréole. 

-4-w. A l'Ecole Marseillaise Louis Morin, demain, 
à 7 h. 30, rassemblement au Pharo, éducation phy-
sique ot tir. "Sortie en mer section marine. A 10 
heures, rassemblement en tenue 60 ville avec insi-
gne pour la remise du drapeau de la Société des 
réformés no 2 l'Etoile Rouge. Les élèves désireux de 
passer les épreuves do nageur classé, doivent se 
faire inscrire au plus tôt. Mardi, à S h. 30 du soir, 

cours théorique marine. Mercredi et vendredi, a 
3 h. 30 du soir, gymnastique. Inscriptions reçues 
tous les soirs au siège, 16, rue Barthélémy. 

vw Au groupement des Sociétés « La Patriote », 
« L'Etaler », « Les Excursionnistes de Provence », 
demain rassemblement à 7 heures, au Pharo. Edu-
cation physique, tir au Stand *lc la g-annlson ; a 
10 heures, cérémonie de la remise du drapeau 
offert aux réformés n° .2. Tenue officielle. Ven-
dredi, à 8 h. 30 du soir, a l'école, 14, rue de la 
Paix, cours théoriques de préparation au C. P. 
S. M. et aux divers B. S; Inscription reeues tous 
les jours au Pharo, Stand de la Patriote et à 
l'école. 

vu A la Société Mixte de Tir. — Demain, réu-
nion au Stand, a 8 h. 30 ; préparation au C. P. 
S. M., pour la classe 20, instruction physique, tir, 
présence indispensable. 
. «jj^» 

LEGION D'HONNEUR 
Notre estimé concitoyen M. Henri Boude, 

lieutenant au 119° territorial, nommé cheva-
lier de la Légion d'honneur, a été l'objet en 
même temps de la citation suivante : 

Bon officier, très dévoué, méprisant le danger. 
Quoique souffrant d'une doidoureuse affection des 
reins, ne s'est laissé évacuer qu'à la limite extrê-
me de ses forces, donnant ainsi un bel exemple 
d'énergie et de sentiment du devoir. 

Nous adressons à M. Boude, vérificateur des 
poids et mesures à Marseille, président de la 
89" section des Médaillés militaires, nos bien-
sincères félicitations. 

CITATIONS 
Nous enregistrons avec plaisir la citation 

à l'ordre du jour de l'armée dont vient d'être 
l'objet notre jeune concitoyen le sergent Ma-
rins Bonnet, employé à la Compagnie d'Elec-
tricité : 

Le général commandant l'état-major du génie 
d'armée cite à l'ordre du jour du génie de l'armée 
le sergent Marius Bonnet pour les faits suivants : 
« Vient do l'infanterie, où il a combattu pendant 
deux ans. Blessé en 1915. S'est signalé à la compa-
gnie E. L. 3, le 26 mars et le 3 juin en évacuant 
sous le feu de l'ennemi le matériel électrique des 
carrières de première ligne au moment de l'attaque 
ennemie. » 

Nos félicitations pour cette élogieuse cita-
tion. . 

■vw M. Georges Garrone, maréchal des lo-
gis au 8° cuariissiers à pied, a été cité à l'or-
dre du XXo corps d'armée dans les termes 
suivants : 

Le général commandant le 20' C. A. cite à l'or-
dre du C. A., le maréchal des logis Garrone Geor-
ges, matricule 3.672, 7* compagnie, 8" cuirassiers à 
pied : « Chef de section, le 29 mai, au cours d'une 
forte attaque ennemie, a maintenu sa section dans 
un ordro parfait, a infligé de lourdes pertes à 
l'ennemi ot ne s'est replié que lorsque tous les 
éléments de sa compagnie s'étaient retranchés sur 
la deuxième position. Grièvement blessé au cours 
du combat. 

C'est la troisième citation obtenue par le 
jeune Garrone, qui est le petit-fils de Mme 
veuve Garrone, propriétaire de l'hôtel du Pe-
tit Louvre.. Nos meilleures félicitations. 

wv M. Anglade Moritts.lioutenant au 145e ré-
giment d'infanterie, est cité à l'ordre du jour 
de la 64° division dans les termes suivants : 

Major de cantonnement d'un village soumis à 
un important bémbardemnet : a fait preuve d'in-
telligence ,de 6ang-froid et d'un réel mépris du 
danger, en particulier en combattant un incendie, 
dans des conditions rendues difficiles et périlleuses 
par le bombardement et par la proximité d'un Im-
portant dépôt d'explosifs. 

M. la lieutenant Anglade, à qui nous adres-
sons nos félicitations et qui est déjà titulaire 
de la Croix de guerre, était, à la mobilisa-
tion, chef d'atelier à la manufacture de ta-
bacs de notre ville. 

wv Nous sommes heureux de reproduire 
les citations suivantes dont viennent d'être 
l'objet les deux fils de Mme Ghâtel, institu-
trice à l'école de filles de Saint-Just. 

Chatel Ernest, classa 1909, n" matricule 4. 770, 
caporal-fourrisr à la 21" compagnie du 217° régi-
ment d'infanterie. Sur le front depuis le début 
de la campagne. Très dévoué, très courageux, s'est 
fait particulièrement remarquer pendant la pé-
riode d'avant-postes du 1" au 4 juin 1918, en ac-
complissant avec un beau sang-froid, sous de vio-
lentes rafales d'artillerie, sa mission d'agent de 
liaison, (Citation du 14 juillet 1918). 

Chatel Cléry, classe 1914. numéro matricule 
9274, soldat à la 7" compagnie du 173" d'infanteTio. 
Sur le front depuis le début. Guetteur au P. C. 
du commandant de compagnie, a assuré son ser-
vice avec un sang-froid remarquable pendant un 
violent bombardement. (Citation du 3 avril 1918). 

wv n nous est particulièrement agréable 
de signaler la deuxième citation dont vient 
d'être l'objet M. Phœbus Ravel, sergent (mor-
tiers) C. H. R., du 341° d'infanterie : 

Au cours de l'attaque du ' 1 mai 1018, a fait 
preuve d'une crânerie et d'un sang-froid remar-
quables en remplissant sa mission sous un bom-
bardement violent et des rafales de mitrailleuses. 
A ainsi puissamment contribué au succès de 
l'opération. 

Toutes nos félicitations, à ce vaillant poilu, 
au front depuis le début des hostilités. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR FÏL ^^jîlQX^X-i 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel 
Paris, 19 Juillet-

Communiqué de l'armée d'Orient du 18 juil-
let : 

Rencontres de natrouilies sur la Struma, 
où les troupes helléniques ont capturé quel-
ques prisonniers bulgares. 

Actions d'artillerie réciproques sur la 
Struma, dans la région de Doiran et à l'ouest 
du Vardar. 

En Albanie, nous nous organisons sur le 
terrain conquis. 

Le roi do Brèee visita is sectsur tialiériiqua 
Athènes, 19 Juillet. 

Le roi Alexandre a visité le secteur hellê 
nique de la Struma où il a été reçu avec en-
thousiasme par les officiers et les soldats, 
qui souhaitent d'aller à Sofia. Le roi a visité 
les lignes et a félicité le commandement 
pour l'ordre parfait qui règne. 

Le roi est parti ému et fier de l'état moral 
de» troupes. , 

Les Raids aériens sur ïkïïmim 

En dépit des efforts de fennemi 

Les Orphelins de la Guerre 
Une lettre du ministre de l'Agriculture 

On se rappelle que les pupilles de l'Associa-
tion des Orphelins de la guerre, ont fait hom-
mage, la semaine dernière, à M. Victor Boret, 
ministre de l'Agirculture, du premier épi de 
blé récolté dans leur ferme modèle de la Fon-
tonne. Nous sommes heureux de publier ci-
après la lettre par laquelle le ministre de 
l'Agriculture remercie cette œuvre si intéres-
sante qui a installé à Marseille une de ses 
plus importantes colonies. 

Paris, le 15 Juillet 1918. 
Monsieur le Président de l'Association des 

Orphelins de la Guerre, Paris. 
J'ai été vraiment très ému en recevant l'écrln 

oui contenait le premier épi de blé produit et 
récolté par les soins de vos pupilles. Tout le pays 
doit en effet être reconnaissant à ces enfants, qui 
déjà iul donnent leur travail, après que leurs I è-
res ont fait pour lui le sacrifice de la vie. 

Ce travail est d'ailleurs excellent, car l'épi est 
superbe et mérite d'être honoré comme un sou-
venir précieux. 

Je voudrais avoir pour vos orphelins les mêmes 
soins paternels que ceux qui leur sont prodigués 
par vous-même et par tous ceux qui collaborent 
à l'oeuvre généreuse que vous dirigez avec tant 
d'activo bonté. 

Soyez, en tout cas, persuadé que vous me trou-
verez toujours prêt à vous donner l'appui néces-
saire pour que votre association reste prospère, 
et pour que vos chars enfants deviennent des 
citoyens dignes de leurs pères. 

Pour aujourd'hui, je désire leur faire une ,>etite 
joie en signe d'affectueux remerciement, et je vous 
prie d'accepter pour eux le don que je leur fais 
personnellement pour, être employé, un p*i tard, 
il est vrai, à fêter le 14 juillet. 

Veuillez agréer, etc. 
Victor BORET. 

Le mouvement ouvrier 
SYNDICAT DU BATIMENT 

Les peintres de carènes et piqueurs de sel, réu-
nis le 18 courant à la Bourse du Travail, salle 19, 
au nombre de 350, ont voté l'ordre du jour sui-
vant : « Les ouvriers peintres de carène et pi-
queurs de sol approuvent la formation de la sec-
tion au sein du Syndicat du bâtiment; s'engagjnt 
à faire la propagande la plus active dans tous les 
chantiers afin de développer les idées syndicalis-
tes et lutter de tonte leur énergie pour faire abou-
tir leurs légitimes revendications; donnent mandat 
à leurs délégués de prendre toutes mesures qu'ils 
jugeront utiles pour arriver à ces fins ; se sépa-
rent aux cris de : Vive l'Union Syndicale ! « 

CONVOCATIONS 
Union des Chambres Syndicales ouvrières. — Les 

délégués à l'Union des Chambres Syndicales (Uni m 
locale), sont invités à la réunion, demain, 19 1). 
du matin très précises. Continuation de la der-
nière assemblée générale. 

Meuniers et parties similaires, syndiqués ou 
non, sont priés de se réunir à la réunion, demain 
à 9 heures. Vie chère dé i fr. 50 par jour avec 
rappel du mois de février, Bourse du Travail, 
salle 19. 

LES SPORTS 
BOXE 

BSRTAL CONTRE CORTEZ 
C'est demain que va se disputer le grand combat 

en 10 rounds do 3 minutes entre le populaire Ber-
tal et Cortez (aléas Gandolfe) l'invincible. 

Deux hommes qui par leur ardeur et leur com-
bativité so sont imposés à l'admiration du grand 
public. On peut affirmer qu'il y aura foule de-
main au jardin du Casino de la Plage pour ap-
plaudir et. encourager les deux combattants coura-
geux et braves que sont Bertal et Cortez. 

Mais ce ne sera pas le seul beau combat, nous 
aurons un 8 rounds entre Williams et Marty qui 
promet d'être passionnant, la bataille sera d'au-
tant plus ardente qu'il s'agit d'un match revan-
che. 

Le programme sera complété par trois autres 
combats : Nègre contre Netton; Lenoir et ïoung 
Galtier et Cauvin contre Bonnet. 

Les dégâts sur le réseau 
élu chemin de fer de Metz-Sablons 

Londres, 19 Juillet. 
Les photographies officielles fournissent la 

preuve éclatante des dégâts causés par les 
raids des forces aériennes indépendantes sur 
le réseau des chemins de fer de Metz-Sablons, 
Non seulement les effets des explosions, ex-
ceptionnellement destructives, sont visibles 
dans les dépôts de locomotives et les ateliers, 
mais on peut voir les débris de deux trains 
complètement consumés et on constate de 
grands dégâts sur le réseau des lignes ferrées-
Le trait caractéristique est l'absence presque 
complète de matériel roulant sur les lignes 
où normalement.se fait un grand trafic. 

Depuis le début de juin, vingt et un raids 
ont été exécutés sur Metz-Sablons seulement. 

On Zeppelin abattu 
près de la Frontière hollandaise 

Amsterdam, 19 Juillet. 
Suivant la Meuve Rotterdamsche Courant, 

un zeppelin a été abattu en flammes dans la 
soirée du 15 juillet, en territoire allemand, 
près de la frontière hollandaise, dans la di-
rection de Dalhem. 

Les Déportations conUnuent en Belgique 
10.000 civils ont été enlevés à Gand 

Londres, 19 Juillet. 
On télégraphie d'Amsterdam aux journaux 

que les déportations continuent à Gand où les 
Allemands ont pris de nouveau environ dix 
mille civils. Certains jours, ils ont enlevé de 
1.500 à 2.0ÛO hommes. 

Dans toute la Belgique, écrit le Telegraaf, 
s'élève une clameur de détresse en présence 
des traitements barbares infligés aux citoyens 
belges. 

Le Régime de fa Circulation 
LE SAUF-CONDUIT EST SUPPRIME 

Paris, 19 Juillet. 
Le « Journal Officiel » publie le rapport 

suivant adressé par M. Clemenceau au prési-
dent de la République : , 

• L'extension de la zone des armées et des 
portions de territoires soumises à une sur-
veillance spéciale, ayant eu pour conséquence 
d'assujettir une partie importante de la po-
pulation aux règles précédemment établies 
pour le contrôle de la circulation, le service 
chargé de la délivrance des titres de déplace-, 
ment s'est trpuvé. encombré au point de ne 
plus pouvoir satisfaire avec toute la célérité 
désirable aux demandes qui lui étaient sou-
mises ; aussi, avons-nous été saisis de très 
nombreuses réclamations justifiées, et, pour 
remédier à cette situation fâcheuse qui avait 
causé dans le public un certain émoi, nous 
nous sommes préoccupés de simplifier le ré-
gime de la circulation, tout en tenant compte, 
au point de vue du contrôle à exercer, des 
nécessités de la défense nationale. 

Les citoyens français, sur l'ensemble du 
territoire, sauf dans une partie de la zone 
des années, pour circuler, ne seront désor-
mais soumis à aucune obligation, notam-
ment en ce qui concerne Pans, les départe-
ments de la Seine et de Seine-et-Oise. La 
circulation sera entièrement .libre pour les 
Français. Le sauf-conduit ne sera plus exigé 
des Français que pour se rendre dans les dé-
partements des frontières terrestres et dans 
certains départements de la zone des armées. 

Les étrangers ne seront plus astreints, 
pour circuler et séjourner, à ,1'obligatron du 
carnet rouge que dans une partie de la zone 
des armées ; dans le reste de cette zone et 
clans l'ensemble du territoire, ils pourront se 
déplacer et séjourner en se servant comme 
titre de circulation de leur carte d'identité ; 
celle-ci devant être seulement visée par les 
autorités mentionnées au décret. 

Enfin, pour la circulation par Véhicule au-
tomobile, les permis seront délivrés par les 
préfets, dans le département-de la Seine par 
le préfet de police, exception faite toutefois 
pour une partie de la zone des armées et du 
littoral de TOcéan, où les permis de circula-
tion seront délivrés par l'autorité militaire. » 

L'Essence pour les Patrons 
des Canots automobiles de Marseille 

Paris, 19 Juillet. 
M. Bouisson, commissaire aux Trans-

ports .maritimes et à la Marine marchande, 
vient de décider d'autoriser la délivrance 
aux patrons honneurs de Marseille, pro-
priétaires de canots automobiles de 200 li-
tres d'essence par' mois pour l'exercice de 
leur industrie. 

U Affaire Malvy 
Une information ouverte 

contre MM. Maraioury et Laurent 
Paris, 19 Juillet. 

A la suite des débats qui se poursuivent 
devant la Cour de Justice et des révélations 
qui se sont produites, le gouverneur mili-
taire de Paris a signé, ce soir, un ordre 
d'informer contre M. Maunoury, ancien di-
recteur du caninet de M. Laurent, préfet de 
police, pour complicité de commeroe ave« 
l'ennemi. 

L'ordre est parvenu au Parquet du 3e Con-
seil de guerre et a été remis par le lieutenant 
Mornet au capitaine Bouchardon. 

Au Conseil natseisag des Utors 
Paris, 19 Juillet. 

Le Conseil National des Mineurs s'est réuni 
aujourd'hui/Treize délégués assistaient à cette 
séance que présidait M. Gomit (Allier) 

Au cours de ces travaux, le Conseil a fixé 
la date du Congrès fédéral aux 23, U et 25 
août, à Paris. 

L'ordre du jour suivant a été adopté pour ce 
Congrès : 1" Bordereau des salaires ; 2° Les 
trois huit ; 3° Ravitaillement et restrictions ; 
4° Questions diverses. 
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Communiqué officiel 
Paris, 19 Juillet. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le Front Italien 
Communiqué officiel 

Rome, 19 Juillet. 
Le commandement suprême fait le commo* 

niqué officiel suivant : 
Dans la zone du Tonale, au nord du 

val Billa et sur l'Asilone, nos patrouil-
les, sorties hors des lignes, ont emporté' 
un obusier do 105, un lance-bombes 
de 260, quatre mortiers de tranchée, 
plusieurs mitrailleuses et du matériel 
abandonné par l'ennemi. 

Sur le plateau d'Asiago, un détache-
ment britannique pénétra hardiment 
dans les lignes adverses et captura 
19 prisonniers et trois mitrailleuses. 

Dans le val Brenta et sur les pentes 
occidentales du col Caprile, des atta-
ques partielles ennemies ont été promp» 
tement repoussées. 

Ouatre avions ont été abattus au cours 
de combats aériens. 

La bataille, commencée hier entre 
l'Aisne et la Marne, a continué toute 
la journée avec une extrême violence. 

L'ennemi, réagissant sur toute la li-
gne, avec des réserves importantes, 
a tenté d'arrêter notre progression. 
En dépit de ses efforts, nous avons 
poursuivi notre avance sur la plus 
grande partie du front. 

A gauche, nous nous sommes main-
tenus sur les plateaux au sud-ouest 
de Soissons et dans la région de 
Chau$un. 

Au centre, nous avons dépassé de 

trois kilomètres, en certains points, 
la ligne Vaux, Castille, Villers, He-
lon, Norroy-sur-Ourcq. 

A droite, nos troupes ont conquis 
de haute lutte le pateau au nord-ouest 
de Nonnes, la hauteur au nord de 
Courchamps, et progressé au delà de 
Torcy. 

Le chiffre des prisonniers actuelle-
ment dénombrés dépasse dix-sept 
mille, dont deux colonels, avec leur 
état-major. Nous avons pris plus de 
trois cent soixante canons, dont une 
batterie do 210. 

AVIATION 
Dans la journée du 18 juillet, notre I le-Château, dans le ravin de Vaux-

aviation, en collaboration avec des 
escadrilles britanniques, a continué 
son travail sur tout le front de la ba-
taille. 

Vingt avions allemands ont été 
abattus ou mis hors de combat par 
nos pilotes, et deux ballons captifs 
incendiés. 

De leur côté, les équipages britan-
niques ont détruit sept appareils en-
nemis. 

.Nos groupes de bombardement ont 
poursuivi leurs expéditions sur les 
passages de la Marne. Une passerelle, 
à l'ouest de Reuil, a été bombardée 
et démolie. Des cantonnements et des 
rassemblements de troupes à Oulchy-

buin à Fère-en-Tardenois, dans la ré-
gion d'OEîiilly, ont été attaqués à la 
mitrailleuse ou à la bombe et dis-
persés. Les gares de FaiTiêre-îront ont 
été arrosées de projectiles. 

Un incendie s'est déclaré en gares 
d'Amiîontaine et de Fismes et* l'on a 
constaté de fortes explosions à Pon-
tavert. 

Vingt-deux tonnes ont été ainsi uti-
lisées de jour et vingt et une la nuit 
suivante. 

Les équipages britanniques qui ont 
participé à ces opérations ont jeté, 
pour leur part-, deux tonnes et de-
mie d'explosifs avec d'excellents ré-
sultats. 
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ûesîirafpé allais 
19 Juillet, soir. 

Nous avons réussi ce matin une petite 
opération dans le secteur de Bailleul, où 
les troupes écossaises ont pris le village 
de Météren, atteignant tous leurs objec-
tifs et capturant plus de- -trois .cents-pri-. 
sonniers et un certain nombre de mi-
trailleuses. 

Protégées par cette opération, les tv u-
pes australiennes ont avancé leur ligne 
jusqu'à une faible distance au sud de 
Météren. Elles ont fait quatre-vingts 
prisonniers et pris dix mitrailleuses. 

Nous avons fait aussi quelques pri-
sonniers pendant la journée au cours 
de raids et de rencontres de patrouil-
les dans le secteur de la forêt do i-^ppe. 

AVIATION. — le 18 courant, en dé-
pit d'un temps très variable, nos appa-
reils ont fait beaucoup de travail, re-
connaissances, photographie et bombar-
dement. 

Ils ont exécuté de nombreux bombar-
dements à faible altitude ; les objectifs 
comprenaient les dépôts de munitions 
aux environs d'Armentières et de Méri-

court, les stations de chemins de fer de 
Rosières et de Bray et les docks de Bru-
ges et d'Ostende. 

Huit appareils ennemis ont été abat-
tus en combats aériens ; un autre a été 
tÎ2scendu par le feu de notre artillerie 
anti-aérienne. Sept des nôtres manquent. 

Pendant la nuit, nos appareils de 
bombardement ont jeté huit' tonnes de 
bembes sur le chemin de fer de Mons 
à Vaienciennes. En outre, six tonnes 
ont été jetées sur la voie ferrée à Cour-
trai-Secîin et Lille. Deux de nos appa-
reils ne sont pas rentrés. 

Le Havre, 19 Juillet. 
Notre artillerie a exécuté de nom-

breux tirs d'interdiction sur les commu-
nications ennemies, entre la forêt 
d'Hoùthulst et Stadsn. 

Lutte d9 bombes V6rs «Dixmude. 
Rencontres de patrouilles à l'est de 

Nieuport. 
Une reconnaissance ennemie- cher-

chant à enlever un de nos postes au 
nord de Nieuport a été repoussôe. 

âla Commission des Affairés Etrangères 
Paris, 19 Juillet. 

La Commission des Affaires extérieures a' 
continué l'examen de la situation en Russie. 
Elle a entendu un exposé de M. Pélissier, 
chargé do mission, sur les différentes pha-
ses tliv mouvement .ukranien. La Commission 
a chargé son président de préciser, dans 
une note qui sera remise au président du 
Conseil, les conclusions unanimes auxquel-
les elle est arrivée en vue de réaliser, en 
Russie, une politique conforme aux inté-
rêts des deux nations alliées et ans buts gé-
néraux de l'Entente. 

L'intervention alliée en Sibérie 
"Washington, 19 Juillet. 

Sauf la nouvelle officielle, suivant laquelle 
des négociations sont en cours, depuis quoi-
que temps, avec la France, la Grande-Breta-
gne ot le Japon, sur la' politique commune 
en Sibérie, on n'a ici absolument aucune au-
tre information à ce sujet. 

, , , <>» , — 

13 ijtll C31:1x3. lF,lr?-£\xxc ici? 
Paris, 19 Juillet. — I,a corifïnr.a-t:en éclatante 

du succès • ds notre contre-attaque, a permis • au 
niarchô d'accentuer encore ses bouncs disposi-
tions. De nombreux -rachats do Tendeurs ont été 
effectués, notamment suc les valeurs de guerre. 
Le groupe Grec a été de nouveau reeliei'ciiê, ainsi 
(lue les valeurs do Diamant. L'activité de nos rou-
tes ne se diment pas. De nombreuses afinlics ont 
été traitées sur le 1 %, le 4 % et le 5 %. En raison 
do1 l'impression favorable, relative au--c négocia-
tiens entre Washington et Tokio, an sujet de rtn-
terventie-n alliée en Si'cérle. l'ensemble du groupe 
russe a été actif et. en nouvelle banque. î-.îci!:.-:::•;> 
tendance sur l'ensemble du compartiment caout-
chou tier. 

i « 

A. des originaires des départements envahi!:. — 
Demain, â la Fontaine d'Ivoire, UBC iéto «ycitivo 
champêtre pour les petits réfng'.C-s. De très nom-
breux prix en nature seront" distribués à la .suite 
de jeux organisés et d'éprouvés sériées panai les-
quelles il faut citer la « Coup; Népatte et Uiiiîftï-
lin » pour les tout, petits, lin concert metlÇue 
terminera cette manifestation de plein air. L?s ré-
fugiés eo rassembleront à 9 heures ou à M b. G0, 
au terminus du tramway do Marargucs (vivres in-
dividuels). 

Fédération départementale du prolétariat a;' t'iï-
tat, dit département, des communes 'et des SKI-CI-
ces publics. — Assemblée RanSrale demain il 10 
hoùrêsV"Bourse du Travail, grande talle. Vie chère. 

Secilon Prononçai» des Retraités, — tés i;-..,,iitfs 
de l'Etat, du département et des communes, as-
semblée générale, demain, Bourre du Travail, 
graudû salle : vie chère. 

Association amicale phUanihromqus des agent* 
de la Compagnie des lloci:- et Entrepôts de Mar-
seille. — Réunion demain à 10 heures du Èiitin, 
à la Bourse du Travail, salle Ferrer. 

Syndicat central des travailleurs municipaux. — 
Grande réunion dêmsin à M heures du matin, 
Bcurea du Travail, salle Ferrer. 

Jardiniers éleveurs â Saint-Julien — ÀïsembKS 
générale demain, à 5 heures du soir. 

AbiictUe des réformés no /. _ Réunion demain, 
il 9 heures du matin, pour assister à. la relrtjse du 
drapeau a. l'Etollo-Iîougo .place de la Préfecture 

La Triple-Entente de Saint-Marcel. — Demain, â 
9 heures, répétition générale. 

U SfïtffiTil BUTâlBE 
Les résultats de la deuxième journée 

de la riposte française 
, Paris, 19 Juillet," 
La deuxième journée de la riposte fran-

çaise, commencée le 13, entre l'Aisne et la 
Marne, a confirmé et développé les succès ob-
tenus hier par les armées des généraux Man-
gin et Desgouttes, à peine ralentie par la 
nuit. 

La bataille continue durant ces dernières 
24 heures avec une opiniâtreté extrême. Dès 
hier soir, en effet, l'ennemi amena en hâte, 
en camions automobiles, de nombreuses for-
ces dont un excellent réseau de voies ferrées 
lui permit de renforcer encore l'importance. 
Plus de sept divisions nouvelles ont été en-
gagées avec les douze divisions qui tenaient 
le secteur. Des contre-attaques très vives fu-
rent menées par les Allemands, mais finale-
ment, leurs masses d'assaut furent repous-
sées avec d'énormes pertes et ne réussirent 
nulle part à enrayer notre avance victorieuse. 

Le communiqué de ce soir, avec une élo-
quente sobriété, en précise l'étendue. Il est 
difficile de fixer exactement le front qui doit 
subir sans cesse de légères fluctuations, mais 
aux dernières nouvelles, il était jalonné du 
Nord au Sud par les villages de Marcin et 
Vauxbuin, à la lisière du plateau qui com-
manda Soissons, à 1.500 mètres au Sud-Ouest. 
Puis notre ligne descend par le bourg de 
Poizy, par les hameaux de Chazelles et de 
Léchelle. Il s'infléchit vers l'Est par Pigny, 
rentre à l'Ouest par Blanzy-Chouy, redescend 
vers le Sud par Neuilly-Saint-Front, Rassy, 
Priez, Courchamps, Givry et se raccorde à 
l'ancien front par Belleaii et Eouresche. 

Notre avance atteint une profondeur de 8 à 
10 kilomètres sur l'ensemble du front qui est 
sensiblement parallèle, à quelques kilomètres 
à l'ouest de la route de Soissons â Château-
Thierry. Les Allemands sont maintenant sous 
le feu de nos canons dans Soissons. 

L'étreinte de l'ennemi sur les lisières de la 
forêt da Villers-Coiterets et sur la ville mé-
mo, s'est desserrée ; sa menace sur Compiè-
gne s'atténue et la route de Paris s'allonge 
encore pour. le kronprinz. D'autre part, les 
chiffres des prisonniers et du butin sont con-
sidérables et ils attestent assez la réussite 
de l'opération. 

Plus de 17.000 prisonniers ont été dénom-
brés et 360 canons, dont une batterie lourde 
ont été capturés, mais l'intérêt de notre ac-
tion réside moins dans, le terrain reconquis 
ou dans les prisonniers capturés que dans le 
déplacement des forces qui en est résulté. 

Les Allemands sont accourus aussitôt à la 
parade et ils ont jeté des renforts sur les 

points menacés. Ces réserves destinées à ali-
menter leur offensive de part et d'âùtre de 
Reims, sont donc employées pour leur défen-
sive entre l'Aisne et la Marne. Ce change-
ment seul :serait déjà considérable. 

L'attaque allemande . en Champagne est 
donc virtuellement terminée. Nos troupes 
réagissent, m arquent leur ascendant sur l'en-
nemi et regagnent du terrain. L'état-major 
impérial n'a pj.up d'autre ressource que de 
faire bombarder par ses avions Epernay et 
Châlons, objectifs de ses ambitions déçues. 

Depuis le 21 mars, nos soldats ont eu à 
contenir et arrêter ses bonds furieux ; ils ont 
accompli un labeur héroïque, malgré leur 
infériorité numérique ; puis, appuyés par 
tous nos alliés américains, italiens, anglais, 
dont !e courage est égal au leur èt comme, 
lui sans limite, ils commençant à refouler 
les Allemands. C'est un symptôme réconfor-
tant. Ayons confiance dans l'habileté de nos 
chefs et la vaillance de nos soldats pour me-
ner la tâche à bien. 

L'état-major allemand, dans son commu-
niqué, reconnaît que les troupes françaises 
ont réussi, tout d'abord, en employant de 
très importantes escadrilles de tanks, à pé-
nétrer par surprise en certains points de ses 
lignes' d'infanterie et d'artillerie avancées et 
à faire reculer les lignes allemandes : mais 
il prétend que ces divisions de position, én 
liaison avec les réserves, ont fait échouer la 
percée. Cependant, il reconnaît que les trou-
pes du Kronprinz ont dû s'établir sur de 
nouvelles lignes. 

L'impression à la Chambre 
Paris, 19 Ju'llet. 

Les députés, délaissant la Haut3-Cour, où 
ils s'étaient rendus en grand nombre, les 
jours précédents, ont passé la :najer.re par-
tie de l'a.près-midi au Palais-iiouroon, .'ans 
l'attente de nouveaux renseignements sm les 
opérations militaires, si heureUse.n-uit com-
mencées dans la nuit de mercredi à jeudi. 

Les indications données, jusqu'ici i^'ont 
guère apporté de précision, mais l'impres-
sion de satisfaction qui s'était ttianifr^t^e 
hier, à l'annonce des succès de nos tr,.upes, 
se maintient, et c'est avec la plus grande 
confiance qu'on attend le développement des 
opérations en cours, dont on est' r.ôs main-
tenant unanime à apprécier l'importan;e. 

L'enthousiasme à New-York 
New-York; 19 Juillet. 

La nouvelle des résultats obtenus par la 
contre-attaque franco-américaine a causé un 
grand enthousiasme dans tous les Etats-
Unis. >Un grand nombre de personnes ras-
semblées devant les bulletins publiés par 
les journaux ont pousse des hurrahs et s'ar-
rachaient les journaux dans les rues dès 
leur sortie des presses. 

Dans Wall Street, le quartier financier de 
New-York, les affaires ont été interrompues 
et les agents de change entouraient les re-
misiers qui apportaient les nouvelles Le 
marché en a été bien influencé et les cours 
sont en hausse. 

LE PRIX DE LA VIANDE 
» ABATTOIRS DE MARSEILLE 

Voici les prix, aux 100 kilos, pratiqués 
hier aux abattoiTs de Marseille, pour les 
viandes vendues à la cheville : 

. Bœufs limousins, 420 fr. ; gris, S5S ii 450 fr. ; va-
ches laitières. 850 à 420 fr. : moutons et brebis, f.OO 
à 590 fr.; veaux, 380 à 300 fr.; agneaux, t.'/i h 
570 fr.; porcs; 530 à 540 fr.; chcvresT 250 6 850 fr. 

> SUCRÉ et SAHS SUCRE 
LA MARQUE PftÉ£ÉRÈ£ 

% 1 

AV!S DE PESES fMaroeiifo-Sisîeren) 

M- Borel, née Gastinel, et M. Louis-Sabia 
Borel ; M. et M™ Rambaud et leurs enfants • 
feœur Kermès, de l'Ordre Marie-Josenh ; 
M™ veuve Gorde et ses enfants • H* venvo 
Paul Arnaud et ses enfants : M'" MaWe-J aulso 
Borel ; M. serret et ses enfants ; M"» velive 
Alfred Jourdan et ses enfants ; M. et M- Fran-
çois Fil ; Mère Marie de la Pentecôte reli-
gieuse franciscaine : M et M"' Camille Péîis-
sier et. leurs enfants , -M"' Mari? rv.i.-tmix • 
les familles Laborde, Vizorn. Caire, ftl1" Fran-
çoise Bosehis. sa dévouée servante font nurf, 
à leurs amis et connaissances do ïâ perlé dôù-
loui-euso qu'ils vionnpnt d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Hïppolyte GXZTlKT.l 
leur frère, beau-frère, oncle, cousin et allié 
décédé le 19 juillet 1918, dans sa 7.'" année 
muni dos Sacrements de l'Eglise et les prient 
d'assister au convoi funèbro qui aura Heu au> 
jourd'hui samedi, n 5 heures do l'après-midi 
chemin des Chartreux 33 

AVIS DE OCC^S 

M. Gabriel Figon, sous-ehel du trafic à la 
Compagnie Générale Transatlantique et 
M" Figon, née Chapulut • M. Casimir FISOD 
décoré de la Croix do guerre, prisonnier en 
Allemagne ; M. Auguste Figon, directeur da 
la Compagnie Mixte, et M" Figon et leurs en-
fants : M. et M™ Casimir lïousmn, née Chapu-
lut ; M. ot M" Achille Chapulut et leurs en-
fants : M'" Yvette Hônin (do Paris) ■ le fa-
milles Dotun, Chaptflui Truc Brunei ru. 
ment, Barbier, Ponint et, Mouricr. ont la dou-
leur de faire part a leurs parents amis »t 
connaissance de la porte ornePo qu'il-, vïeik-
nent d'éprouver en la personne ,j0 

M. FarntîMfi picofi 
Sergent pilote aviateur 

Décoré de la crci.t de guerre avec piliné 't citations) 
Premier prix du conservatoire ce Pans 

leur fils, frère, neveu, cousin et fiancé «In. 
rieusement tombé le 3 juillet v.m en souio-
nant un combat contre cinq avions ennemis. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre ô elle, d'assister aux obsfc 
ques du soldai HICOLLINJ Lucien, du ?• gZ 
nie, mort pour la Patrie, qui auront lieu au-

î'Hôte DicuaU1 ' 20 oourant- à 2 towes. à 



kljftJMIlUAl&I 
lie Crédit iniMl et Commercial et de Bépôts 

fcciété flaonyme fondés en 1865. — Capital S5.000.000 

Siège social à MARSEILLE, rue Paradis, 75 
Succursale à PARIS, rue Auber, 4 

Bilan au Si Mars i9iS 

ACTIF 
Caisse, Banque et Trésor Fr. 11.659.797 71 
Por-teJeuille et Bons Défense Natl».. 121.607.890 85 
Hontes, actions, obligations et par-

ticipations diverses 10.692.661 24 
Avances sur titres et Reports..... 18.145.019 fit 
Comptes courants 55.239.842 93 
Débiteurs par acceptations.»-..... 411.980 20 
Comptes d'ordre et divers 1.790.906 25 
Immeubles sociaux 5.25O.0Û0 » 
Succursales (Etablis, et instal.).... 4.550.000 » 
Actionnaires 176.922act.lib.de250Jr.) ,n tro, ™ _ 

V«»«. effec. [16 944 act. hb.de JSS/r.l N»'364-0"0 » 

21.300.000 » 

Fr. 239.932.598 49 

PASSIF 
Capital • Fr. 55.000.000 » 

( Statutaire... 4.5QO.O0O 1 
Supplément.14.550.000 ; 
Immobilière 2.250.000 /. 

Dépôts et Comples-Courants 156.929.271 40 
Effets à payer 437.560 » 
Comptes d'ordroet divers 4.718.978 15 
Profits et Pertes des Exercices pré-

cédents 1.546.788 94 

Fr. 239.932.598 49 

Le Président i EDOUARD CAZALET. 
La Société Marseillaise possède, dans le 

Midi, un réseau d'Agences très complet et 
des correspondants directe dans toutes les 
villes de France et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes les opé-
rations de Banque et de Bourse, notamment : 

Escompte. — Avances sur titres et mar-
chandises. 

DIRECTION 

DENTIFRICE IDEAL 
En vente partout : 1.25 

3. rue Nicolas, Marseille 

CES TREIZE PAQUETS 
du PESE Biaise 

emmm TOUS LES VICES 
M SANG m 1/IRÏtiTATION 

Prix 1 fr. le paquet; par poste 1.25 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méoian 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

lit SE FBI 
11, Ruo Saint-Perréol, 11 

SERVICE des MARCHANDISES 
comprenant toutes Opérations commerciales 

Avances sur Harctadises 
flottantes ou en magasin 

Ouverture de Crédits dscamsntaires 
dans tous les pays alliés ou neutres 

Encaissement de traites documentaires 

ALM&NT COMPLET -s. PRODUIT FRANÇAIS 

LACTÉ SUCRË 
EH VENTE : Baisons d'Alimentation et de Produits de Régime 

Bourse do Marseille dn 19 Juillet 
I % nominatif. 81 40. — 3 % au porteur, 61 75; 

coupures do 100 fi., 65 72 1/2; coupures de 300 Ir 
61 60. — 4 % libéré, 69 10; coupures a© 100, 20o' 
500 et 1.000 fr., 69 10. — 5 % 1915-16, 87 90; coupu-
res de 200, 500 et 1.000 fr., 87 90. — Russie 5 % 
1906, 53. — Energie du Sud-Ouest, 540. — Vapeurs 
Fiançais, 205. _ VUle de Paris 1894-96, 272; 1904 
32f. — Communales 1879, 454. — Foncières 1S85' 
355. — Communales 1906, 404. — Foncières 1909* 
221. — Communales 1912, 212. — P.-L.-M. 8 %, fu-
sion nouvelle, 338. — Cyprien Fabre et Cle, 2110.— 
Fraissiaiet et Ole, 865. — Messageries Maritimes, 
260. — Compagnie Mixte, 555. — TiransaïUantique, 
295. — Transports Maritimes, 1250. — Raffineries 
de la Méditerranée, 1360. — Saint-Louis, 2100. — 
Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 590. 
— A. Granoux et Ole, 205. — Savons de Marseille, 
110. — Vermlnck C.-A. et Cle, 184. — Eaflda, 1215 — 
Afckruo Occidentale Française, 2450. — Bernés, 230. 
— Choaitiers et Ateliers de Provence, 1180. — Ci-
ments Romain Boyer, 159. — Commerciale Fran-
çaise de I'Indo-CMne, 397. — Extrême-Orient, 623 — 
Fo-unUer L.-Félix et Ole, 370. — Froid Sec, 129. — 
Grands Travaux de .Marseille, 990. Madagascar, 
788. — Raffineries de Soufre réunies, 218. — vi-
gnobles de la Méditerranée, 405. — Docks et Entre-
pôts de Marseille, 365. — Immobilière Marseillaise 
400. 

TtVlfoTOi&e cftia. Travail 
wv On demande des ouvrières, demi-ouvrières et 

apprenties laineuses, 67, rue de la République, 
2» étage, maison, du tond. 
wv On demande de» ouvrières, demi-ouvrières et 

apprenties oartannières, chez Vaccon, fils (ruai du 
Canal, .30. • ' 

wv On demande des apprenties, fabrique de 
couronnes, 21, cours Belsunce, à l'entresol. 

wv On demande une bonne à tout faire, aux 
bains du Château, Plage-Prado, très pressé. 

wv On demande une ouvrière repasseuse. 8, rue 
de la Grande-Amnée. 

por la 
H8S 

PssirSfSez watt°@ s&mg 
FtSB*tSfE@X" V@HS.g 

en gouttes concentrées ot tttrêss 
Goût excellent - Eosne digestion 
1/2 Flocon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. Jonbert, Paris 

et toutes Pharmacies. 

wv On demande de tonnes ouvrières, demd-ou-
vrières et apprenties couturières, rue de Rome, 187, 
au 2» étage. 

wv On demande chez les fils de L. Auguste 
cadet, 29, rue de Turenne, un défonmeur de lisses 
et un fraiseur de lisses. 

wv On demande bonne ouvrière cciifeute, rue 
du Grand-Puits, 29. 

wv On demande jeune fille pour la Tente,-chez 
M. Roubaud, 21, rue Noallles. 

wv On demande leuce fille présentée par ses 
parents, M. Pathé, 57, rue Sàmt-Ferréol. 
wv On demande une bonne apprèteuse modiste, 

119, Grand'Rue. 
wv On demande des ouvrières repasseuses bien 

payées, travail assuré, chez Mme Durroux, 5, rue 
du Pettt-Salnt-Jcan, atelier. 

wv On demande un jeûna homme pour faire 
les courses, de 15 à 17 ans, M. Brun, 23, rue Tapis-
Vert. 
rfwv-On demande un jeune homme de 15 à 16 ans 
pour taire les courses, à la verrerie, rue des Do-
minicaines, 42. 

wv On demande ouvrière blanchisseuse, travail 
assuré, ruo Valkunies-Auffes, 40. 

wv On demande prépareuses et piqueuses de 
bottines. S'adresser chez M. Ambrostai, rue des Re-
penties, t. 

wv Ling-ère-raccommoiïeuse connaissant machine 
est demandée, hûtel du Globe, rue Colbert. 

wv On demande petit jeune homme pour les 
courses, présenté par ses parents, pharmacie, bou-
levard d'Athènes, 1. 

wv On demande homme de peine, travail as-
suré, pas de cliOmage, 17, rue Saint-Adrien, le 
soir 5 .heuTos. 

wv On demande un homme de peine, manufac-
ture do chaussures veuve Castanier et fils, 85, rue 
des Princes, Marseille. 

wv On demande des ouvriers cordonniers noor 
fillette, cadet et homme, cloué et mixte, chez F. 
Augusto jeune, fabricant de chaussures, place du 
Terras, 13. 

wv On demande un bon déformeur de lisses, 
un bon monteur à la main et un bon monteur 
Consolidated à l'usine Charpln, 8 et 10, ruo l-'lo-
rac, Marseille. S'y adresser. 

wv On demande jeune homme 15 à 18 ans, em-
ploi de magasin. Ecrire Abonné Colbert, 32. 

wv Jeune bonn* est demandée, avenue d'Arenc, 
214, bonnes références. 
wv On demande une .bonne ouvrière repasseuse. 

2, rue des Abeilles. 
wv On demande des ouvrières confectionneuses 

pour l'atelier et un jeune homme pour le maga-
sin, chez M. Boulle, 4, place des Capucines. 

wv On demande pour Marseille : Des domes-
tiques munies de bonnes références pour maisons 
bourgeoises; des sténo-dactylographes très au cou-
rant;, des ouvrières fourreuses ou des couturières 
capables; des lingères pour l'atelier et des ouvriè-
res pour la veste et le pantalon d'homme; une 
coiffeuse, une verseuse, une ouvrière pour la scie 
circulaire et des ouvrières monteuse3 caissières. 
S'adresser 8, boulevard Dugommier (bureau Se 
placement féminin) munies de pièces d'identité et 
de certificats. — Un àjusteur-outmeur, un tour-
nour-outiUeur, des tourneurs et ajusteurs mécani-
ciens, des forgerons, chaudronniers, charpentiers 
en fer, ébanbeurs, soudeurs autogénistes et élec-
triques, mécaniciens-mouleurs sur bronze, menui-
siers, charpentiers, chauffeurs de chaudière, plom-
biers-ferblantiers, maçons, un emballeur, un 
conducteur de moulin, des ébénistes, des machi-
nistes pour ébénlsterle, des manœuvres et terras-
siers, deux garçons épiciers, un ménage concierge, 
des jardiniers-potagers, un garçon laitier sachant 
traire et faucher; fondeur en cuivre. — On de-
mande pour hors Marseille : Des tourneurs, 1.60 
l'heure; des ajusteurs, 1.50 l'heure; des fraiseurs 
pour machines1 horizontales, 1.80 l'heure (Ira ca-
tégorie); pour machines verticales, 0.D5 l'heure 
(2» catégorie); deux mortaiseurs, 1.30 l'heure 
(Ire catégorie), et 0.95 pour. 2" catégorie; un chauf-
feur de locomoMle, des bûcherons, des agricul-
teurs mariés ou non, des chefs d'équipe, 320 fr. 
par mois; des manœuvres terrassiers, salaire 0.85 
l'heure, logés, coût do la vie 4.25 à 4.50 par jour. 
S'adresser 84, allées de Meiîhan, muni de pièces 
d'identité et de certificats de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des ouvriers charpentiers en bois, 
des ouvriers plombiers, des maçons-brlqueteurs, 
des brlquetours-fumlstes. des tierrassiers, des hom-
mes de peine, des tailleurs de pierre, oies chau-
dronniers pour réparation et fabrication de fûts 
pour l'administration américaine et pour f& ren-
dre dans différentes villes; un ménage et des ou-
vriers' agricoles spécialisés pour la vigne, à La 
Cadière (Var); des ouvrters bûcherons, à Jiabron 
(Var);.des manœuvres pour engrais chimiques, a 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

âlloalîàlleflf 1HIHI% 
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Arles (B.-d.-R.); tin ouvrier ineunier-rhabilieur, 
(losré), dans le Var; un ouvrier meunler-rhabjtiieur, 
logé, éclairé et pétât jardin, à Carcès (Var); un 
ouvrier charorn, à Auriol (B.-d.-R.); des menui-
siers de bord; un tourneur sur métaux (profes-
sionnel); un ouvrier serrurier connaisant la forge; 
un ouvrier menuisier pour entretien d'usine (tra-
vail assuré); un jeune garçon de bar dégrossi, 
nourri et logé, présenté par'ses parents; un ou-
vrier ébarbeur; des peintres en bâtiment; des 
ouvriers menuisiers; un ouvrier emballeur; un 
demi-ouvrier coupeur en chaussures; des soudeurs 
électriques ou à l'autogène; un ouvrier ajusteur-
mécanician ; des ouvriers chaudronniers-tuyaii-
teurs sur fer; un charretier; des garçons d'office; 
des garçons épiciers; un bon ouvrier pour le fa-
flot lardé à planchettes; un charretier-chargeur; 
des charpentiers en 1er; des serruTiers-forgierons; 
des scieurs pour circulaire et des caissiers-] aye-
tiers; des garçons de comptoir .(références); des 
jeunes garçons de restaurant; des ouvriers plom-
biers; un demi-ouvrier tapissier en meubles; des 
ouvriers terrassiers; des teneurs da pied (marécha-
lerle); garçon de ferme (ménage); un tireur-limona-
dier; des ouvriers charrons; un demi-ouvrier ma-
telassier; des ouvriers cordonniers pour chaus-
sures d'enfants; des ouvriers cordonniers pour 
le' cloué, chaussure militaire; un ouvrier peintre 
en voitures; des apprentis : papetier, bijoutier, pré-
senté par ses parents; un apprenti fourreuj; un 
apprenti plombier dégrossi ou non; une ouvrière 
coiffeuse connaissant l'ondulation Marcel; une ou-
vrière lingère; une ouvrière pour confection de 
sacs en papier; une ouvrière brodeuse en lingerie; 
un© cloueuse pour galoches;" une ouvrière coiffeuse. 
— S'adreser Bourse du Travail, rue de 1"Académie. 
On est prié d'apporter les livrets, certificats et 
pièces d'identité, de même qne faire connaître le 
résultat du placement. On ne répond qu'aux let-
tres avec timbre pour réponse. 

Demandez-moi un Echantillon Gratuit da mon Traitement, ma 
Brosirara ot des ronssignomanis complets sur ma 

DE 

Je Guéris 
la 

Hernie. 

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame In-
sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand 3e dis : « JE GUERIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et- n'ayant jamais été atteinte 
le hernie. 

Ma brochure, dont 
)e me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela da '.a façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir, 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con-
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
on argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le cotipon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour,du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

COUPON GRATUIT 
Dr. WM. S. RICE, (F. 10451, (G. P. O., Box No. 5), 8 & 9, 

Stonecutter Street, LONDKES, E.C., Angleterre. 

Nom 
Rue... 
Ville.. 

Département...-...—. 

TOUT LE MONDE PREFERE LA 
38, rue 
Saint-

Ferréol. 

GRANDE AGENCE 
HéditerrsaéBEBe. 35, rus ds l'Arbre 

TgjrÇ» gr. épicerie p. réôuv. b. 
tl-Lulog., agenc, mag. 1" or-

dre. Aff. certaines. Prix 5.000 f. eBJ5E>!rTl BAR b. log. q. p. bil-
MlliU lard, rec. 500 îr. p. j. 

Prix 80.000- fr. avec facilités. 

LOCATIONS, ventes, achats, 
villas vid. ou meub. mai-

sons et camp. Inscript, gratui-
tes. Maison de confiance, rue 
de l'Arbre, 35. 

hôtel-bar-restaurant, loyer 
1.200 fr.; rap. d. chambre, 750 
fr. par mois ; rec. bar-rest, 250 
à 300 fr. par jour ; gr. salle 
cour, lavoir, cave ; cause mo-
bilisation ; long bail. C'est une 
affaire I S'ad. 7, place Cas-
tellane, chez Mme Péonno. 

LIS Bill DE IJ00V1CEL 
SONT TRANSFERES 

1, rue du Jeune-Anacharsis, 1" 

Poursuite des Locataires 
lre Commission siégera le 22~ 
cour.consul.Just^e.r.St-Ferréol. 

...Chaland Clapet 
à vendre, 22 m, long, 6 m. lar-
ge, 3 m. creux, comporte une 
grue a vapeur avec chaudière 
de 5.000 k. environ. Actuelle-
ment échoué sur la plage de 
Valras, près Béziers, en bon 
état. Fairo^of. à commandant 
Artaud, r. Haxo, 23, Marseille. 

ChamSro confortable pour MR 

seul, est demandée, au cen-
tre. S'adr. ou écrire Bar du 
Sport, boulevard de la Liberté. 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

C3ko43olsitfS <ie> ®a.nté — Cacao «n ï*©ïieir© 

22^;' ■ -"/i' *'-,.;.<■., 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS ! 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

ïïjMiiiiimiiHiinijipiiiipH^ g^illlliiidM 

i] mm mm DE LA PSAU |] 
= = Darfrjs, Eszâraa3, Pelade. Oala. Démangeaisons, Plaies de ieaÎJ silure, 
H"f Boutons en suppuration, Anthrax, Fistules, Rémarroïdes, Phlébites, etc. g= 
Il SONT GUÉRIES PAR 11 

Le Pain de Guerre 
ne cause pas de troubles d'Estomac 

(Aigreurs, Brûlures, Crampes, Pesanteurs, ïertiges) 
si l'on a soin de prendre après chaque repas, dissous 
dans un demi-verre d'eau, un comprimé de 

quî NEUTRALISE les acidités, absorbe les gaz, 
facilite la digestion et rend à l'eStOïïiaC 

son fonctionnement normal 
Dans tontes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : S francs 

Envoi franco contre mandat de 3 fr. 30, adressé à M. Louis AMIGI, pharmaoien, 
Villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, NICE. 

■ i ■. . Pharmaciens dépositaires du NEUTROL s 
^ Marseille : MM. Anastay, Bel, Codol, docteur Charrier, Goigaid, 

BOUCHES - DU - RHONE \ A}x . M. Sigaud ; Aubagne : M. Lafond; Arles : M. Flaujat ; 
[ Salon : M. Prax ; Tarascon : M. Brot. 
/ Toulon : MM. Arnal, Rougnon, successeur de Castel-Chabre ; 

"Ait ••• ( Triaire ; Draguignan : M. Bel ; Saint-Raphaël : M. Suiffet.' 
( Avignon i MM. Moniel, Ravoux ; Cavaillon : M. Sotuïron ; 

VAUCLUSE. ( Orange : MM. Chauineton, Laval. 
GARD Nimes s MM. Baud, Favre, Gamel. 
.mue «iTiminM ( N,oa ! MM- Prunet, Mercier, Rostagni frères, Scoffler : 
ALPES—MAKI 1 IMKs..•. f Antibes : M. Guillin ; Cannes : M. Goudin ; Menton : M. Caminade. 

BASSES-ALPES Digne : M. Manuel Ferdinand ; Annot : M. Richaud. 

PLUS DE PIEDS MEORTRIS 
Employez le 

TRESOR DU MARCHEUR 
Pharmaciens, D) ogniste», Noarules Galeries 

SOUDURE AUTOGÊNE 
contremaître connaissant sou-
dure tous métaux est demandé. 
Fascio et Sauvaire, 80, rue 
Cherchell. 

AVIS M. Jules Benoît, rue Ré-
publique, 95, à Bessè-

ges, ne paiera pas les dettes 
contractées par ,son épouse Ju-
liette Toulouse, qui a quitté le 
domicile conjugal: 

maladies de la Peau 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45,'rue de la République 

Prix modérés 

JOLI BILLARD MSfSÎ 
neuf, queues, billes à vendre. 
Concierge, 80, rue Cherchell, 
9 à 11 h. et 13 à 15 heures. 

A VENDRE reChi?negSerâàenu: 
reau, canette centrale, ét. neuf 
et autres pour confection, rue 
Vincent, 98. 

" Le Cabanon" 
Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions var colis postaux 

TOURNEURS mi-ouvriers 
tourneurs demandés ; salaires 
élevés ; travail assuré. Se pré-
senter Ateliers mécaniques de 
la Cabucelle, boul. Didier, La 
Cabucelle. 

ETTD 1 
3?Jj . Le flacon : 5 fr, 50 (impôt compris) I 
§'f TISANE DEPURATIVE AUX HERBES SPECIALES | 
|| pour fortifier et clarifier le sang f 
pjx Le metlleur des dépuratifs. La boîte, u fr. 40 (impticompriB) | §1 LA PATE VEGETALE EN CRAINS 
H= dépuratif indispensable à. qui veut se débarrasser des I 
gj vices du sang, origine des tares organiques. Elle | 
ÊLl s'emptoie avec succès dans les affections du foie. La I 
Ws boîte, 6 fr. 60 (impôt compris). = 
Jpj| En vente, & MARSEILLE : Anastay, 3, une de l'Arbre i = 
ES Brachat, Bel, successeur, me Polds-de-la-Farine, 27 ; Ispa, i 
= 5 4, bou'levard Baille ; Lavlre, 46. rue d© Rome ; Rabattu. | 
as 1, boulevard de Rome ; Franc, 200, boulevard de la Made- s 
sM lelne; Bédlllon, 79, c. Pterre-Puget ; Pharmacie du Progrès, s 
S.H 30, cours diu Chapitre; Glraud, 11, rue Mlssi«n-d©-France; s 
s s Graagler,' 60, rue Belle-de-Mali Amène, 39, rue Sainte. 
== DANS LA REGION i A Toulon, Oastel-Chabre, Rougnon, = 
=s successeur, 7, cours Lafayette ; à Alx, Slgnaud, cours Ml- s 
a= raibeau ; à Carpentras, Laval ; à Alals, A. Bonmaure ; à 1 
= s Arles, FlauJ-at, rue du Quatre-Septembre ; à Nîmes, P. Fa- | 
=3 vre, place Maison-Carrée,. et Henri Baud, boulevard Victor- s 
§f= Hugo, 38 ; à Orange, H. Lava-J ; à Tarascon, A. Brot ; à = 
|S Draguignan, Henri Bel, rue de la République ; à Aubagne, 1 
3.S 3. Lafond, et ph. Heyraud ; à Grasse, David ; à Salon, s 
â= M. Ricard, cours Vtctor-Hugo ; à Cette, pharm. du Pro- I =J= grès, Grande-Rue ; à Pertuis, pbaran. Turcan -, à Avignon, s 
== Marie, 16, rue Chapeau-Rouge ; à Apt, Santonl ; à, Nice, | 
= == phaim. Normale, avenue de la Gare, et pharmacie Cen- = 
gs traie, rue du Vieux-Port ; à Montpellier. E. Dalichoux. = 
g s place SalAt-COme, et G. Lainouroux frères, place de la Cô- = 
|3 médie ; à Ertenoles, M. E. Cauvet, pharmacie du Centre ; | 
g =2 F. Manuel, place du Marché, à Digne ; pharmacie Cen- s 
Ê== traie, D. Laugier, à Sisteron ; pliarmacle Barthe, 24, = 
= == Grand'Rue, à Cette ; Pharmacie du Lion. GlTaud, cours s 
§== Bériat, Grenoble ; à Annot, ph: Richauxl ; H. Brian, § 
H_==j pharmacie du Chemln-de-Fer, à Gardanne; J. Prax, phar- s 
=ss macien, 19, cours Carnot, à Salon. 
WË Expédition contre envoi de mandat-poste, le port | 
= n en sus des prix marqués. Adresser lettres et mandats: g 
f = Laboratoire des produits Falconetti, 51, rue de Rome, i 
s.=| à Marseille. • | 
?==F"i?ïî**î HI »* »»HIï* îi *HITH Il tU » ■ Ull ï*»fil t li l'ïtlHI i» n nu il i niiin «ÏIII » ilîl I i»« * i liHW"Il 11 i"i 11 »n sill iï i "ïlllî « ï'i^,'=== 
niuilHlmilllliiitil!!iii!llllii!!i!!liiii!Sta 

DE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, nie des Minimes 

I 10ISO§§EililBlteB" 1 
dn MARDI et dn VENDREDI 

sont reçues chez tons nos correspondants e* 
dâpositaires de la région 

0.50 la ligna — Hinisnaia S llgsss 
Offres et demandes d'emplois ; achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

T .TFT1. F IBROME 
Sur 100 Femmes, 11 y en a 00 qui sont atteintes de 

Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorge-
ments, qui gênent plus ou moins la menstruation et 

qui expliquent les Hémorragies et 
les Pertes presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La 
FEMME se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis, tout à 
coup le ventre commence â grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME se développe peu a peu, 
O pèse sur les organes intérieurs, 

exiger ce Dortrau occasionne des douleurs au bas-ven-
tre et aux reins. La malade s'affaiblit et des pertes 
abondantes la forcent à s'aliter presque continuel-
lement 
ÛUE FAIRE ' A toutes ces malheureuses 11 faut dire 

' '.et redire : Faites une cure avec ia 

qui vous guérira 6ûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hé-
sitez pas. car il y va de votre santé, et sachez bien 
que la Jouvence d© l'Abbé Soury est com-
posée de plantes spéciales sans aucun poison ; elle 
est faite exprès pour guérir toutes les MALADIES INTÉ-
RIEURES DE LA FEMME : Métrites, Fibromes, Hémor-
ragies, Pertes blanches, Règles ^régulières et 'dou-
loureuses, Troubles de la Circulation du Sang, Acci-
dents du RETOUR d'AGE, Etourdissements, Cha-
leurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque .iour des injections avec 
VHYCIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, 4 fr. 25 le flacon 
dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 85 franco gare. Les 
4 flacons franco contre mandat-poste 17 fr. adressé Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

• (Ajouter O fr. 50 par flacon pour rtmpOt). 

Bisti exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

Vente ou Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
VJ mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renoij. 
velée du 8e au 19» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunaL 

B PAILLE, magasins 
34, rue Saint-Jac-

ques, Marseille. 

AUTO-ÉCOLE ET^ LEÇONS 
Cours p. dames, 54, boul. Cor-
derie. 

conten.environ 
50 litres, bon 

état pour vin, sorît demandées, 
1, rue de la Liberté. 

BONBONNES 

E 'VOITURE, américaine 
avec jument blanche 

et harnais jaunes à vendre. 
Corty, 40, r. Saint-Bazile, Mar-
seille. 

un ouvrier 
chaudronnier 

sur fer. Ecrire aux Papeteries 
du Rhône, à Arles. 

E1ÂNDE 

COURTIERS en publicité I... 
qui dés. belle situât, d'av., 

écrivez d'urgence, joig. référ. 
excel. abs. exig., Machillot, pl. 
St.-Georges, 42, Lyon. 

Chauffeurs ai Manœuvres 
pour gros camions demandés, 
de préférence mécaniciens, 
bien payés. 

CAMION-AUTO marque Buire, 
1.500 k. 15 HP, en bon état 

de marche, à vendre. 

S RAMD LOCAL pour garage et 
entrepôt demandés. 

j»HARRÊTTES pour collines 
!• avec roues basses deman-
dées, pouvant porter de 800 à, 
1.500 kilos. 

CHARRETIERS pour départ. 
Vaucluse sont demandés 

pour faire sortir du bois des1 

forêts sur route le charger en-
suite sur camions-autos, bien 
payés à la tâche.. On fournit 
charrettes, attelage et coucha-
ge. Faire offres à -Viotti, 12, 
boulevard National, Marseille. 
Téléphone : 54.92. 

français 
pour hauts 

fourneaux demande place. S'a-
dresser chez Richard, 21, rue 
République, Bessèges, certificat. 
y DEMANDE jeune homme iï pour courses et bureau. 

S'adresser 26, place d'Aix, do 
1 heure à 1 heure 1/2. 

Riur sérieuse, ay. deux en-
_ Mut, fants, désire prendre 
pension dans grande campa-
gne. Mugnès, 1, rue Pavillon, 
Marseille. 

A ppartement meublé, 8 cham-
bres, salon, cuisine, au cen-

tre, est demandé. S'adres. ou 
écr. Bar du Sport, boulevard 
de la Liberté. 

portefeuille avec pa-
piers d'identité. Rap. 

papiers d'identité cont. récom-
pense à M. Lopez François, 
chez M. Augusto jeune, fab. de 
chaussures, pl. du Terras, 13, 
Marseille. 

Le eôraot t VICTOB HEÏRIES 

Imp. S ter. du Petit Provençal 
rue «e la Darse. 75 

Feuilleton dn Petit Provençal du 210 Juillet 
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PREMIERE PARTIE 

Il sa trouva soudain en présence d'une 
femme très élégante, accompagnée d'un 
jeune homme d'une vingtaine d'années. 

— Monsieur, quelques mots, je vous prie, 
lui dit cette nouvelle interlocutrice. 

(t Je tiens à vous féliciter et à vous re-
mercier aussi trs sincèrement pour le su-
perbe courage dont vous veinez de faire 

preuve. 
« Sans vous, ma voiture eût écrasé cette 

charmante jeune fille. J'aurais encouru de 
de ce fait de graves responsabilités, mais 
surtout j'aurais été véritablement désolée. » 

Puis", se retournant vers son fils, l'a pro-
priétaire de l'automobile ajouta : 

— François, occupe-toi de cette personne, 
mon enftintj. Je ne voudrais pas qulelle 
parie sans lui témoigner mes regrets. 

Le jeune homme s'empressa vefS la jeune 
Reproduction autorisée seulement pour les jour-

naux ayant traité aveo la Société des Gens.de 
Lettres, 

fille, toujours assise, tandis que sa mère 
continuait, s'adressant à son sauveteur : 

— Je vous suis redevable, monsieur, 
d'une existence humaine. Je tiens do-ne à 
vous assurer de toute ma reconnaissance. 

—" Merci, madame. 
En même temps, Inconnu essaya de 

s'esquiver. 
Son interlocutrice le retint avec une dou-

ce insistance. 
— Je vous en prie, monsieur, donnez-

moi votre nom et votre adresse. Je désire 
ijrès vivement pouvoir vous prouvez ma 
gratitude, je veux que vous sachiez aussi 
à qui vous venez de rendre un si éminemt 
service. Si je pouvais vous être utile dans 
l'avenir, j'en serais fort heureuse. 

En achevant, l'élégante femme ouvrit un 
sac de marocain luxueusement armorié. 

Elle en tira une carte de fin bristol et l'of-
frit, engageante. 

Machinalement, le jeune homme la prit, 
y jeta les yeux : 

— Marquise de Changis Saint-Jean, mur-
mura-t-il, avenue Kléber, 19. 

Son regard curieux se releva sur la gran-
de dame. 

C'était une femme de quarante ans envi-
ron, assez grande. 

Elite portait, avec une grâce hautaine, une 
délicieuse toilette printanière, dont la teinte 
bieu passé s'harmonisait merveilleusement 
avec la fraîcheur un peu factice de sa car-

nation, avec le blond délicat de sa cheve-
lure passée au henné. 

Ses grands yeux d'un bleu vert, strié de 
points d'or, brillaient encore de lueurs de 
jeunesse. Et de toute sa personne éma-
nait une sorte de charme altier, cependant 
attirant. 

Son fils, François de Changis Saint-Jean, 
grand jeune homme de virngt ans, lui res-
semblait beaucoup. 

Et, coïncidence vraiment bizarre, le jeune 
sauveteur leur ressemblait à tous deux 
aussi. 

Sa taille égalait celle de François de 
Changis Saint-Jean ; sa structure, non 
moins harmonieuse,- accusait cependant un 
peu plus de robustesse. Ses traits offraient 
les mêmes caractéristiques,' mais ses che-
veux étaient châtain clair, ses yeux d'un 
bleu profond. 

Chacun des trois personnages fit, en mê-
me temps, ces remarques curieuses. Leurs 
regards se croisèrent. 

Cependant le sauveteur, tout en plaçant 
la carte de la marquise dans l'une des po-
ches de son veston, reprit, d'un accent lé-
gèrement intimidé : 

— Madame, je n'ai plus le droit de vous 
refuser mon nom. Je me nomme Paul, tout 
simplement ; je suis ouvrier mécanicien et 
élève aviateur. J'habite rue de Bclleviile, 
numéro 132. 

— Merci, monsieur, vous recevrez bien-
tôt de mes nouvelles., 

Puis la riche mondaine tendit spontané-
ment sa main à l'ouvrier. Celui-ci la pressa 
respectueusement, tout en s'inclinant. 

La marquise rejoignit alors son fils, fort 
occupé à causer aimablement avec la jolie 
midinette. 

— Mademoiselle, lui dit-elle, je vous ex-
prime mes regrets les 'plus vifs pour la ma-
ladresse de mon chauffeur. 

« J'aurais été navrée qu'il survint un ac-
cident fâcheux à une aussi jolie personne. » 

La jeune fiïïe se leva, rougissante, con-
fuse. 

— Fort heureusement, madame, ce n'est 
rien, dit-elle. 

— Etes-vous tout à fait remise mainte-
nant ? 

— Oui, madame, merci. 
Et la jolie midinette, se redressant, eut 

un sourira d'adorable jeunesse, attestant 
une orgueilleuse vitalité. 

— Voulez-vous me donner votre (nom,ma-
demoiselle ? 

— Je me nomme Jeanne Finot. Mes pa-
rents sont établis marchands de vin, rue 
Saint-Roch, 73. 

—■ Vraiment ? Et vous travaillez, cepen-
dant ? 

. — Oui, madame. Je suis corsagière chez 
Pascal, rue des Capucines. 

— Très bien. Veux-lu noter tout cela, 
François. ? 

— Certainement, ma' chère mère. , 

La marquise se retourna de nouveau vers 
la midinette. 

— Vous me permettrez, mon enfant, de 
vous adresser, chez vous, un petit souvenir 
destiné à perpétuer l'expression de mes re-
grets, n'est-ce pas ?... Au revoir. 

— Au plaisir de vous revoir, mademoi-
selle Jeanne, conclut à son tour François 
de Changis, d'un ton pénétré. 

Puis la mère et le fils remontèrent en voi-
ture. 

— Et mon sauveur ? s'écria tout à coup 
la jeune fille, en interrogeant du regard les 
doux ou trois curieux/ demeurés obstiné-
ment près d'elle. « 

— U est parti chez un pharmacien de la 
rue Daunou, fit une voix. 

Aussitôt, redevenue légère comme un oi-
seau. Jeanne Finot se dirigea vers la rue 
désignée. Elle se posta devant la pharma-
cie où M. Paul, conduit presque de force 
par le gardien de la paix, venait de se sou-
mettre à un examen sommaire. 

Il sortit bientôt, serra chaleureusement 
la main du représentant de l'autorité, puis 
s'éloigna. 

Un léger attouchement au bras, une ap-
pellation engageante le firent s'arrêter net. 

Il se retourna, l'air mécontent. 
— Enfin, monsieur, je puis vous remer-

cier, commença Jeanne d'une voix émue. 
— Comment, c'est vous, mademoiselle, 

fit le mécanicien, surpris en reconnaissant 
la jeune fille. 

Mais oui, monsieur. 
— Eh bien, vous ne ressentez rien, n'est-

ce pas ? 
— Rien du tout. 
— Dans ce cas, ne perdez pas un temps 

précieux peut-être à m'adresser vos remer-
ciements. ' ■ 

— Oh ! s'écria la- jolie midinette d'un ton 
fâché. Vous êtes courageux, c'est vrai, mais 
pas très aimable. 

M. Paul regretta sans doute son premier 
mouvement. 

Il regarda son interlocutrice avec atten-
tion. 

Une lueur d'admiration involontaire pas-
sa dans ses pruneles bleues. Il sourit, 
charmé. 

La jeune fille était idéalement jolie, d'une 
élégante sveltesse, de lignes parfaites, de-
vinées malgré la simplicité de sa mise. 

Son large chapeau, crânement posé, au-
réolait une épaisse et soyeuse toison brune 
légèrement ondulée. Dans son fin visage, 
éclatant de fraîcheur, s'ouyrai#nt, immen-
ses, deux yeux noirs, superbes, très doux, 
empreints d'une sorte de langueur cares-
sante. Sous le nez droit aux narines roses 
et frémissantes, les .lèvres un peu sensuel-
les, mais admirablement dessinées, esquis-
saient un sourire délicieux : fleur de pour-
pre, prête à s'épanouir !... 

HENRI GERMAÎN. 

[La suite à demain.) 
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